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Le péché d’ingratitude est ungrand
éché, et M. Cartier, plus que tout

autre, en comprend aujourd’hui toute

l'énormité. Coinment, Ouawa, ce

jetil bourg du Canada central où Je

procureur général-ost a daigné abais-

ser ul. regard de compassion ;—Otta-

wa, que M. Cartier a fait tout ce

qu'elle est; qu’il a préféré cù la vicille

ville aux grands el nobles souvenirs

Canadiens; qu’il a préférée à Montré-

al où lui-même vient mendier un

mandat qu'il finit toujours par être

obligé d'acheter”; Ottawa qui, sortant
un beau matin d’un lourd sommeil ;
protégé pur le frais ombrage et le
doux chant de la brise daus lu feuil-

lée, croit rêver encorc el entendre |

béraut proclamant tout le loug de sa
vue déserte qu'elle a été choisie com-

me capitale du Canada ;—comment,

Ottawa ne serait pus reconnaissante ?
-—Hélas ! non, répond M. Cartier :
voilà que la jeune capitale toute abu-
rie encore de son propre bonheur,
laisse punétrer dans son Ame aunbi-
tieuse les traits empoisonnés d'une

noire ingratitude. i
L'Union "Ottawa déclare en effet

que les représentants de la capitale
qui ont applaudi au projet de Con-
fédération de MM. MeDonald et
Cartier ont fait preuve d'une bien
faible vagacité politique. lls nu-
raient du se souvenir que le projet
de la convention de Québee pro.
pos trois sicges du gouvernement
en Canada,—un à Québee, Un autre
à Toronto et le troisième a Ottawa,
Ont-ils songé que toutes les affaires
officielles du Haut-Canada se feront
i Toronto, comme celles du Bag.
Canuda se devront nécessairement
faire à Québec >—A Ottawa, nous
aurons l’ombre du puuvoirsans en
avoir les avantages substanticls, et
les magnificences préparées uux
grandes afluires du pays seront ré-
duites à l’inutilité.

M. Cartier cependant qui connait
personrellement toute Pétroitesse du
cœur de l’homme et de ses partisans
surtout, à compris qu’il lui fallait
faire luire aux regards ambi-
tieux des citoyens d'Ottawa une
nouvelle espérance ; aussi n’hésite-t.
il pas à déclarer hautement que bien-
fôt, Otuwa sera In capitale de toutes
les Provinces Anglaises de PAtnéri-
que du Nord.
Maiscetle idée nous ramène mal-

gré nous au délicieux projet de con-
tdération,

Les déclaration« dane partie de
la presse ministérielle, les aveux et
les demi-aveux de autre partie nous
démontrent ayjourd’hui que la bise
mème des négociations entamées en-
tre MM. Brown et Cartier,—la pierre
angulaire sur laquelle repose la coa-
lition, ex fondue comme une cire et
qu’un Éger souille suilirait pour
faire couler une administration im-
possible comme celle qui est àla tête

avant de
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du pays. N’y a-t-il pas jusqu’à la
Minerve qui déclare aujourd’hui que
lu fédération des deux Canadus est
une mesure rétrograde ? — Notre
confrère va plus loin, il avoue la
possibilité d’un échee pour la Confé-
dération, et il reconngît surtout la
probabilité d’un ajournement indé-
fini.
Nous avons déjà eu occasion d’ail-

leurs de démontrer que la coalition
glisse tout doucement dans l’abime
des noirs soucis; passons maintenant
à la troisième partie de notre bulle-
lin qui rapporte des bruits de guerre
entre nous et nos voisins des Etats-
Unis.
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manduient à la Mère-Patrie de retirer
ses troupes et conséquemment d’a-
bandonnerle projet de fortifications,
honneur de la métropole serait à
labri. ”

Ces déclarations ne sont pas des
opinions isolées, elles reflètent par-
failement au contraire les pensées
intimes de la métropole ; aussi toute
lu presse anglaise lnissuit-elle passer
sans réclamations ce que Lord Bury
laissait tomber de su plume en juin
dernier: * Eh ! bien, accordons leur
“done (aux colonies d'Amérique)
“ Pindépendance qu’elles ont déjà
“ virtuellement et séparons-nous à
“ l’amiuble, le mieux ce sera et T

-

La manière dont s’est terminée ln
correspondance diplomatique entre
Lord Russellet M. Adams, relative-
ment à la réclamation soumise à
l’Angleterre par le cabinet de Wash-
ington, au sujet des déprédations de
l’Alabama ; — le ton de lu presse
Tétropolitaine et celui des journaux
américains sur cetle question pleine
d'intérêt : —l’interprétation que M.
Seward donne àla contre-proposition
du diplomate anglais de soumettre
;ces demandes d’indemnités à une
leuinimission royale ;—le refus antici-
! pé de l'Angleterre de faire droit aux
y réclamations des Etats-Unis ;—toutes
«ces Circoustances s’enchainent el
! créent des complications qui pour-
"raient bien ne disparaitre que duns
lle sang et la fumée d’une guerre en-
i tre ces deux puissances.

Cette éventualité qui pourrait être
returdée pourtant, nous paruit infini-
ment plus probable, et dans tous les
cas beaucoup plus rapprochée que
la réalisation des rèves fédérutifs de
nos hoinines d'état ; et nous devons
ajouter que cette question nous con-
cerne, nous, spécialement, et d’une
manière plus directe que la métropo-
le clle-mêtne, puisque le cabinet
américain croirait el avec raison ne
pouvoir mieux se fuire justice ct
compenser les pertes causées par
l’Alabama qu’en sc rendant maître
des provinces Canadiennes, It n’est
pas possibie de douter des résultats
qui suivraient une parcille lutte,

1V.

Nous s0itiues convaineu d'ullieurs
que l'Angleterre redoute moins une
déclaration de la part du Cabinet.
Américain que l’un ne serait généra-
lement porté à le croire. Sa politique
coloniale en effet se résume  aujour-
d'hui à bien peu de chose et amène
rarement un nuage sur son front ; la
métropole est cembarrassée de ses
colonies d'Arsérique auxquelles elle
ne tient plus que par un reste de pu-
deur dons elle est encore capable, i
ln gravde surprise des peuples ; aussi
se refuse-tell: implicitement du
imvins à les défendre, et son fameux
vote de £200,000, payables en quatre
années,n’est rien moins qu'une ironie
amère lancée à la face de noire lo.
vaut(.

BD. Buxton, résumant, il y a
six mois d peine, lu question de la
défense coloniale devant les chambres
anglaises, ne craignit pas d’avouer
que l’Angleterre non-seulement dési-
re,mais qu’elle est poussée fortement
pur ses intérêts à briser le lien qui unit
à alle ses colonies d’Amérique ; mais,
ajoulnit l’orateur anglais, ‘ il est
évident que l'Angleterre ne peut
renoncer maintenant à sa liaison avec
le Cunada ; si elle le faisait,elle serait
coluspuée par tout l’anivers, ?—si
pourtant, continuait-il plus loin, les

 
‘* pour elles et pour nous. ”
I n’en fallait pas tant pour démon-

[rer l’apathie de l’Augleterre à notre
; égard et pour expliquer la position
, prise par Lord Russell dans sa cor-
respondunce avec M. Adams ; aussi,
ne serions-nous aucunement surpris
si bientôt le bruit du canon venait
briser lu monvtonie qui nous écrase
et faire ouvrir les yeux au pauvre
peuple dont l'adininistration du pays
prétend posséder la confiance.

V,

Si nous entreprenions de donner
ici quelques explications relalive-
menti certains tnotifs étrangers à
ceux que nous venons de Jrouver
sous notre plume, qui porteraient
l'Angleterre à ne s'inquiéter que
médivcrement du ton menaçant des
Etats-Unis, nous nous rapp:llerions
les protestations énergiques que M.
Cartier et ses collègues faisaient aux
citoyens de Londres au banquet des
Fishmongers. Comment oublier en
elfetles coupables déclarations du
procureur général du Bas Cunada
qui, se donnant comme l’interprète
des sentiments de ses concitoyens,
usail uflirmer que les populutions des
provinees cunadiennes étaient prêtes
à offrir le sol que nous foulons pour
servir de chumnpde bataille où l’hon-
veur de Angleterre serait vengée ?
—L'Angleterre devait naturellement
prêter une oreille attentive à de pa-
reileavancés, elle surtout qui venait
de nous dire dans un langage non
équivoque qu’elle n’attendait que
notre demande pour briser le lien
colonial.

Aujourd’hui, n’a-Lelle pas raison
Jusqu'à un certain point de ramasser
le gant que vient de lui lancerle
cabinet américain ?>—A son point de
vue, oui,—car elle peut se retrancher
derrière les protestations de nos dé-
légués qui agissaient en vertu d'une
mission ofiicielle.
Nous n’hésitons dune pas à décla-

rer hautement que si la gae:re qui
nous menace finit par éclater entre
la Métropole et les Etats-Unis ;—si
les armées américaines viennent s'é-
battre sur le sol du Canada ;—si nous
sommes forcés d'aller soutenir à la
gueule du canon les caprices d’une
muratre ;—ct ei enfin nous cntrons

vaincus dans le sein de la république
américaine, nous devrons en grande
partie ces résultats à la politique de
M. Cartier et de ses collègues.

Vi.

Nous demanderons à nos lecteurs
la permission de metire sous leurs
yeux opinion de la presse améri-
caine au sujet des demandes din-
demnités du cabinet. Les journaux
apprécient diversement In position
actuelle des deux puissances, mais
tous s'accordent à dire, à l’exception
du Daily-News qui semble prêt à
donner raison à l’Aogleterre, que le   Canadiens, pour leur avantage, de-

  

   
LE JOUR DES TIORTS,

 

Ecoutez ! écoutez! Quel Lruit se fait entendr

: Là c’est comme un torrent dont

Aufonddela forêt,sous les sombres rameaux, | Ou comme le fracas d’un vieux
ur les flancs vaporeux des arides côteuux? :

Daus les nuages noirs qu'on regerde descen-! Ici l'on croit entendre une plain

Commede noirs tombeaux, su bord
[dre,| Auxsinistres accents de lu tristo corneille

de l'tro- | Sur le chauve sommet d’un chêne frémisgant.
(rison ? | :

Dansles flots irrités dont la crêto écumeuso
Se déchire otse tord sur la rive brumeusc? |
armi la mousse humide ct le pale gazon 1

i C’est comme une plainte
Qu'inspire la creinte;
C'est un long soupir
Qui semble sortir
Dufond de la terre,
Comme une clameur
Qu’exhale le cœur
Que la donleur serre ;

C'est un sanglot amer,
C'est un cri de peine
Eternelle ot vaine,
Quein brise traîne

Comme un flot de. la mer;
Uc'est une prière

ue chaque rameau,
ue chaque arbrisseau,

Et la feuille légère,
t l'airain de la tour

Semblent, aveo mystère,
Nous faire tour à logy.

Etlo jour se déroule en vagues
Quitrecentau ciel gris de noira

Ton âme at-elle quelque

| Ce qui t'inapire la frayeur

Sourdementretontit dans l’épuisseur des bois; |
©, Ou comme une forêtqu’un ouragan tourmente, |

Le soleil désolé dépouille sc rayons :
| Puis des globes do flammo aux crinières pou-

Glissent en bourdonnant dans co ciel attristé:
Font briller un instant le vagabond nuage
Les lambeaux d'un feu sombre, émiettés au

Qui replonge aussitôt dans son obscurité.

Ondirait un sanglot immenso
De la nature autour do nous :
Enfants du Christ,entondez-vous
Cette plointe qui recommence ?

Sais-tu co que c’est, voyageur?

N'aurais-tu pas vu sur ta route

As-tu pensé, dans ta prière,

Ecouter ! Ecoutez ! lo bruit sans cesso aug As-tu pensé, petit enfant,
(mente.   Agenoux prés de ta maman,

Aux habitants du cimetidro7

gouvernement ne saurait accepier la

  

la puissante |
[voix

mur s’affuis- ;
{sant.

te pareille

ténébreuses
tres sillons :

{drouses

[passage,

doute ?
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proposition dé Lord John Russell’ de
soumettre les réclamations à’ une
commission royale. 4,

Voici ce que dit le Timeddo New.
York qui est accréditA comme l'orga-
ne du Secrétaire d’Btat M. Seward :
+ Notre gouvernement n'a yas fait de‘pro-
sition directo ayant trait nu eholx d'un ar-

itre. Lo rofus auticipé ds lord Russoll peut
donc être considéré comme une dionse gratuite
ot uno preuve du désir qu'a l'Angleterre de
répudier touto responsabilité dans l'affaire du
‘lubama. 11 puralt bon de s'enquérir de quolly
nature seraient les réclamations qu’on soumet
trait à ls commission royale ; mais la manière
hautaine avoc laquelle lu ministre anglais par-
le d’un arbitrage rendra impossible l'adimi-
sion de su contre proposition, "*

La Tribune constate l'importance
du différend uctucl ct ne croit pus
que les deux gouvernements par-
viennent à s'entendre. * Chacun se
demande,dit-etle,quetle sera la coñsé-
quence de ee mal-entendu au point
de vue des futures relations de l’An-
gleterre avec les Etats-Unis, ”

Le Herald, tout en considérant In
question d’indemnités comme une
question secondaire, et touten de-
mandant qu’on s'oceupe d'abord des
principes de droit international que
l Angleterre prétend méconuaitre,
n’hésite pas à se prononcer contre!
Paceepiation des oftres de Lord John
Russell,
Le Messager Franco Américain,

lui, semble ne pas croire à l’éventua-
lité d’ancontlit, et il se fonde sur les
sacrifices que ne manque jamais de
faire l’Angleterre pouréviter tontes
complications qui ne lui rapportent|.
pas do grands avantages. “Si l’esprit
de 1778 etde 1812 prévaut encore|
parmi le peuple anglais, ajoute-t-il,la ;

 
paix sera réellement menacée, car) bee mardi, et celle du City of Boston| octubre:
l'intéret commercial se taira. Dans
le cas contraire, les Etats-Unis pour-
tont continuer sans la moindre préoc- |
cupation, à déclarer des indemnités, *
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pour sontenir l'ucousa-
dans su quatre-vingt-denxième année (lon et les amis de M. Davis se sont,
d’existence.

Lord Palmersion a été

notre époque. Depuis vingt ans pre-
mier ministre d'Angleterre, it a pris
nue part active à lous les événements
qui se sont déroulés dans cet espace
de temps sur ia scène du monde.
Nous donnerons dans notre pro-

chain numéro une biographie com-
‘plète du grand homme dlAnt Au-
rlais; le mauque d’uspace nous em-
pêche de la publier aujourd’hui.

Ajoutons, en attendant, que la
mort de Lord Palmerston pourrait
bien amener un changement complet
dans In politique de l’Angleterre. Le
lesmps nous en dira les conséquences.

LeYe

Election de North- Wentworth.

Voici l’état de la votation durant
les deux jours :

McMosies, Brows,

 

Beveriey ..…..... 417 289
Flumboro(Quest). 220 233
Flamboro, (EEsty.. 169 247
Dundas ......... 180 254

Total ..... 986 972
Majorité pour MeMonies, 14.
A lu dernière élection, 1727 votes

soulement avaient été curégistrée,
tandis que cette année il y ena en
1958.

+...
Europe.

Par l’arrivée du Damascusà Qué-

ut New-York, nous avons des nouvel.
lesEurope jusqu’su 19 octobre.
La mort de Lord Palinerston a

causé en Angleterre une sensation

une des {deux défenseurs.
‘plus grandes figures politiques de

de leur côté, assuré les services de
On ultirme que

; l'onverture des débats aura liou vers,
}lu fin do cette semaine.

Ainsi qu'on te prévoyait, les Clee-
tions de In Carolino du Sad ont abou-
tid la nomination du général Wade
Hampton ou poste de gouverneur de
Etat Bien que l'ancien chef de ln
:eavalerie cunféderée eùt fuit déclarer
! par ses ais qu’il ne brignait aucune
| fonction publique, sa popularité. eat
! si grande Jang son J°tat natal,qu’il n
* été-élu malgré son refus et saus que
+ l'on fit pour lui la moindre propagau-
4 de électorale. M. Wade Hampton,
! qui passait autrefois pourde type le
| plus parfait du *“ mangeur de eu? n
soutenmi jusqu'it la fin ia cause quil
avait embrassée ; on pout dire quill
ia été lun des cnugmis Jos plus re-
 doutables du Nord. Mais sil a vail
i lnmmient combattu, il a accepté fran-
chement le résultat de lu latte et le
lendemain de la capitulation de
Jolinston,il retournait duns ses foyers,
et donnail à ses esclaves, avee la
liberté, une partie des terres sur les.
quelles ils étaient établis. En outre,
if usait de son immense influence

“pour prècher la concorde et Ju récon-
{eiliation Son election ne peut done
muoquer de recevoir approbation

| de tous les partisans sincères de ln
| reconstruction, à
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Fénians. ,

! On mande de ‘Foronto aux jour-
naux de New-York cn date du 26

….….

! Les

« **L'agitation (énienne augmente
.«t on déploie une grande uctivité
| dans les cercles militaires. Les

. US AE A exercices, les inspections, les enga-et, s'ils y metlent de l’insistance, il ; facile à comprendre. Le noble Lord ! ©Xércices, US} , ®
est probable qu’ils les obtiendront,

Mais nous voici arrivéau World
qui, tout en rejetant la proposition de
Lord Russell, recommande de ne pas
se presser, :
Quon lise pluton

“ D'après nous, dit le journal démocrate, le
meilleur usage qu'on pulsse fure de eos récin-
mations n été perda de vuo. On devrait les en-
tasser solgneuscment dans les cartons du dé-
partement d'Etat. Loraque”la vicivsltude des
événements fera nuître de nouvolles difficultés
entreles Etuts-Unis et PAnglataren et, qr'ou
reconnaitre qU'elfos sont nssez itnportantes
pour jussitier toutes les résolutions, le momeut
sera senU de 80 servir del'atfuire de l'Afabara,
Ou pourra secouer lu poussière des réclnmn-
tions actuelles et faire de leur admission une
condition sine qua non du maintien de la paix.
En ndmettant que In guerre éclate, Hus pre
mières opérations militaires nuront pour but
de enpturer les provinces canadiennes. Gen.
ralement en cas de guerre, les helligérants
évacnont les territoires conquis, aussitôt le ru
tour do la paix, Mals les indenimnitéa qu'on nous
refuse aujourd'Ioui nous seront garanties par
l'occupation permanente du Canada. Au lien
de payer une somme quelconque en ‘change
du territoira cédé, ainsi que nous l'avons fait
pourla Californie, nous donnerons à l'Anglo-
Lerru Une quittance do ces famouses indeurni-
tées- Do cette man'ére, nous nurons reçu une
compensation pleine et entière, au lieu C'une
demi-réparation.

Tous les homies sensés trouve.
ront avee nous que la position est ex-
cessivement tendue et que le Canada
aurait tort do se croire sur un tit de
roses lorsqu'il n’a que Phonneur de
l’Anglelerre pour se reposer.
Que le peuple réfléchisse bien et

qu’il n'oublie pas le nom de M. Car.
tier lorsqu'il entendra fe bruit du eu-
nou,

 

Lord Palmerston,

 

Le télégraplie nous n apporté mar-
di matin la nouvelle de fa wort de 

Sais-tu ce que c'est,lo sais-tu,
Jeune fille toute étonnée,
"Toi quo le ciel-s couronnée
Des grâces ct de la vertu ?

Jeune homme plongé danse l’ivresee,
Suis-tu ce que c'est, dis-le moi,
Lorsque tout pleure autour de toi,
Tu ris ot tu chante sans cesse ?

De temps en temps, près dea ruissoaux
Onvoit glisser un blanc funtôme:
On en voit glisser sous la dèmo
Des grands pins au front des côteaux.

C'est un ati de notre enfunce
Que nous a ravi le tombeau :
Il cslma pournous Is souffrance,
Nous fit trouverlo jour plus beau.
Aux heures de joie ou do peine
You âme fut toujours sereine.
Dans nos cœurs retentit :
Sa dernière parole.:
Del'oiscau qui s’envolo
Co no fut quele bruit!

Et maintenantsa voix plaintive,
Portantla tristesso ct Veffroi,
Murmure à l’oreille attentive :
“ O mes amis, priez pour moi. ”

C'est uno sœur que la couronne
Do eon printemps ornait encore :
Elle tomba fleur que moissonnc,
Avantl’été, la serpe d'or.

C'est un frèreriche de charmes
Quid'un frère esauyait les larmes,

 Lord Palmerston, arrivée le 18 octo-

  

   
mer

Ou partages

Hélas ! trop
Et maintenant

“ O mon frère,

C’est une mère

Son amour n'a
Au tribunat du

Yleur que du

 

Sa tendresse sincère
MRendait heureux le frère

Lortant la tristesss et l’effroi, |
Murmure à l'oreille attentive :

Pour lea chastes fruits de son sein :

Elle est au souil de ea chaumidre ;
Deslarmes voilent sa paupière ;...

Unsouris vient mourir
Sur ses lèvres flétries,

L'automne fait périr. -
Et sa voix funèbre et plaintive,
Portantla tristesse et l’effroi,
Murmure à l'orcille attentive :
“ O mes enfants, priez pour moi. ”
C’est un père dont les années
Avnient argenté les cheveux :
11 gémit de longues journées
Pour rendre ses enfants heureux.
Semblable aux jours de sa viciliesse
Il est courbé sous sn tristesse ;

Il lève vers son fils
es mains qu'avec mystère.

Il levait sur la torre
Pourle bénir jadis.

Et ea voix funèbre ct plaintive,
Portant la tristesse et l’effroi,
Murmureoà l’oreillo attentive :
“ O mon chorfile, priez. pour moi. ”

a, parait-il, succombé à une entlam-
imnation de la vessie.

Les journaux de Londres com-
mencent déjà à parler du successeur
de Palmerston. Le Morning Post,
qui était, croyons-nous, l'organe de
Pillustre défuni, est d'opinion que le
conte de Russell sera appelé pur lu
Reine ; que #’il accepte la charge de
prewier ministre, il veru remplacé
aux affaires étrangères par le comte
de Clarendon, et que s’il refuse, la
pluce pourrait bieu étre offerte au
comte de Grandville où au comte de
Clarendon. Mais 1l est très-probuble,
ujoute-t-ilque Lord Russell va accep-
ler, et que M. Gladstone occupera Lu
position de chef duns la Chambre,
des Communes,
Des lettres de Rome reçues à Flo:

rence annoncent que Mgr. de Mérode
a donré sa résignation de ministre de
la guerre, et que ce poste a Été ollert
au Curdinul Antonelli. D'autres chan-
Getuents sontaussi nitendus.

Le Temps de Paris dit que les
Morts caustes par le choléru en cette
ville sont en moyenne de 200 par jour,

———_
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li est de nouveau question dans
tes cercles politiques de Washington,
de la suise en jugement de M. Jetller-|
son Davis. S'il faut en juger par le
langage des journaux de lu capitale
qui reflélent lu pensée de certains
tnembres du cabinet, le procès de M.
Duvis commencerait aussitôt que le
président aurait statué sur le sort de
Wirz. C'est devant la cour suprême
des Etats-Unis que l’ex-président du
Sud serait traduit sous le chef de
Uahison. L'attorney général n déjà
fait choix d’un éminent avocat de

    
it les jeux, C'est u

oublioux ! |
sa voix plaintive, i

Eveil
priez pour moi ? ”

» hélas ! trop tondre

pu la défendro
Souverain.

“ Vous,

“ Pour prierns les prairies Quand de la

Mais lorsqu’

Deplus en p

Soi
Bt 

Jusqu'à la tombe n poursuivi;
Su présence était importune,
Et nul regret ne l’a suivi.
L'étranger ferwa es paupière
Quand sanna son heure dornière.

Du sncré sanctuaire,
Son ombre solitairo
Dervuande le repos.

Et a voix fur.èbro ct plaintive,
Portant ls tristesse et l'efroi,
Murmure a Poreille attentive:

Foudant en pleurs,près des lincouls funèbres,

Eurent couvert vos regards do ténèbres.

L'on vous cacha sous une froido pierre,
Quo vous n’étiez qu'une vaino poussière,
Qu'’avons-nous fait ? Où furent nos pensées ?

Et de l'airain les soupirs retentissont |
Prions ! prions le puissant Jehova t
Prions ! prions ! ot pour nous l'on priers....

eur, ceases votre vengeance,
ésarmez votre courroux :

gescnls militaires sont poussés vive-
ment. Nombre de soldats irlandais
désertent et passent la frontière, et

{l'on croit qu'une grande partie des
; volontaires sont des féniens. Beuv-
coup d'Ecossais s’aliilieat iv l’ordre
à Montréal.

 

l'est rumeur en effet que les au-
| torités doivent sous peu envoyer des
* détachements volontaires stationner
| sur In frontière pour empêcher tout
{ projet d’invasion que pourraient nou-
{Tir les Fénians des Eans contre le
Cunada.

-_-—.-

Pensionnat cu St. Nom de Marie,

On connuit les généreuses libérali-
; tés exercées pur M. Simon Valois à
| l'égard de ectte communauté qu’il
| aflectionne de tout son cœur et pour

_—.
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; l'Etablissement de laquelle le diocèse
* Jui doit plus qu’à fout autre.

l'Anauairede Ville Marie contient
sur cette institution les renseigne-
"ments suivants :

! Le couvent à Hochelngn fut Läti en 1839-60,
Lu bénédiction de la première pierre fut faite
de 22 mal 1859, per Mgr. Ign. Bourget, 12v, do
| Montréal, et le couvout fut bénit le i5 octobre
par Sa Grandour, Lu promière messe fut dite

"dans In maison,le 29 maul 1809, pur Mgr. l'E
} vêque du Montréal, et Je noviclat y fui trans.
| porté le inemejour de Longueuil.

L'église voisine, dédiée À Dicu sous le titro
de St, Nom de Marle, Lut construite en 1859-60,
La bénédiction de In première pierre angu-
lnire fut fuite lo 22 mal 1859, pur Mgr, Ign,
Hourget, et l'églisu fut consacrée ut in premio.
re messe y fut ditolo 28 août 1860, par Sn
Grandeur.

i La couvent & 164 x 55 pds. et 4 étages ;
l'église n 107 X 40 pds, Ces doux lâtisnes ont

* coûté 536,000, pour In construction desquelles
M, Simon Valois à contribué R20,000 et donné

| ud terrain du deux arpents sur trois.
Le 27 octobre 1861, Mgr. Ign. Bourget bénit

une cloche de QUO Is, destinée à l'église du
St, Nom de Marie, ct donnée par M. Simon

| Valois.

+

n homme que l’infortune

Multi

lant lea échoa

malheureux, priez pour moi. "

ieu, nous étions prosterués,
mort les vonts empoisonnés

sprès les suprêmes baisers

Je suis

lus les fantômes gémissent !

mit, ; .
Toutes Leatros d'Affaires, Communications, Obr-‘

responddnces, doivent être adressées franco au Di. !
rocteur du Journal, Nv. 25, Rue St. Gabriel.
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Ts 13 avril 18633,Sa Grandeur banit les sta.
tucs des npdtres qui vlonnent d'être placées
dans cette égliso.

NL iVidoin (toit comniencar au peintempe) In
construction d'une autre maison do 240 à 50pda, avec «leux ailes do70 x db pds, à 4 Ëtes, pour Teprix dd $30,000, jour l'amgioledes
Religieuses des 58. Noms do Jésus ot Marie.

Celle nouvelle constr ation” est
‘entièrement terminée & bénédic
tion cn n été faite, comme nous Pa
vons dit, daux le mois de septembre
dernier. Les chambres sont vastes,
hautes. bien chuuflées et bien nérées;
les élèves qui l’habitent actuellement,
s’y Ironvent-logéés on ne peut plus
convenablement. L'Éclairage se fait
au moyen de lampes ; quant à l’eau,
chleest traueporlée par le moyen de
conduits du la rivière à l’établisse-
uen, ur espace de 600 pieds, Ceue
améhoration scale a coûté $15,00.
Bref, ce tnugnifique établissement, à
Pestéridur, offre un aussi joli coûp-
d'œil que l’intérieur. Les plans de sa
construction ont él@ fournis par jes
sœurs el pur leur digne et zèlé cha.
pelain, M. l'abbé Valois,
On vient de voir In part immense

que le père de celui-ci, M. Simon
Valois, à prise pour doter Montréal
d'un établissement comme celui-là ;
il en est done le noble bienfaiteur, of
ses largesses indiquent autant un
sincère patriote qu’une âme charitu-
bie.

Remplies de reconnaissance pour
ses bieofuils, les sœurs ont voula cé
lébrer dimanche dernier, par lears
élèves,la fête patronale de M. Valois,
la St. Simon. À cetle ocension vuc
Jolie séance littéraire et musicale
avait élé organisée ; un publie nom
breux y assistait : nous uvions le
pinisir d'être du nombre.

Lu séance avait lieu dans le grund
salon, magnifiquement décoré pour In
circonstance. Ua brillant morceau
d'ouverture, lu Marche de Cendrillon
de Czerny, fut exécuté sur sept pin-
vos pur Mesdemoiselles: C. Me
Crank, E. lau, M. Geriken, R.
Swit, J. Smith, M. Nye, Ag. Hal
lock, “I. Miron, A. [lallock, Ei. Miller,
M. 1. Desrochers, M. l'erroux, V.
de Angelis, A. Bastien, Ch. Geriken,
I. Valois, A. Desrochiers, A, Valois,
T. de Grosbois, O. Bastien, E. Pré.
vostet A. ILaut ; puis, unejeune élève
g'avanga sur le bord de Pestrade of
lut lu belle adresse que voici :

Last. Simon : Pour les heureuses habltan-
Les de cenlieux bénis, nom du poésis ot d'u.
mour, objet du lu plus douce comme du In plus
Joyeuse attente, qui, semblable au bouton,
espoir d'une fleur nouvelle, nous sourit À tra
vers in lise autommnale, jour des plus ton
chants muvenirs ; souvenirs que j'appellerais
volontiers divers, var, I faut vous lo dire,
Mensicuns et Mostliunes, cett-, solennité nous
rappwlle le glorieux triomphe de l'Hluatre par
tron du digue fondateur de cet établissement
etla mémorable circonstance où ce généreux
père, ousel ANRANAM, non cuntent d'avoir
élevé un temple magnifique à ln gloire du
Seigneur, voulut encore, par un acte de Jteli-
giou presquelaconnu jusqu'ici, consacrer À In
Basdo de co sanctuaire l'nique et le plus dou «
vspoir «do son ccxur paternel.
Monneur donc, amour ob reconnaissance À co

vénérable Père et l’atriarchie, à vous très in
signe bienfaiteur de In société, de ta iteligion
& en purticuller cle cette commannnté qui,
souv le salutaire influence de voire bicnfaisan
te et puissante protection, à pris un sl rapid.
ets) heurenx développement,
Hounour aussi, respect et reconnaissance +

votre digue ot bien-niméfils, zélé promoteur
de votre gt.nde et bulle œuvre qui paro sin ©
nifiquement lesrives do Bours gracionx ’ Me.
saurent, dont les ondes semblent redire La
apleudeur et la gloire ide ces religloux monu
wont de votre wunllicence.

Tello est, Mesdames ot Messieure, le tribut
de reconnaissance quae co jour inspire à nom
cour. Comptant sur votre biouvetllonte
sylupatlile, nous Vous privns d'agréer lo seu
ment qui nous le dicte ainsi que l'expression 

Sera pour toi la source du bonheur.

Ouvrez les portes éternelles
De la demeure des élus :
Ouvrez pour vos cnfants fidèles
Ornés des célestes vertus.
Enivrez-lra de vos délices :
Mécomponsez leurs sacrifices :

dela respectuivnse gratitude pour l'honneui
| que vous daignes nous faire en venant pren
dre part à uotre petite fête de famille, sd juste
ment appelée icféto des cœurs.

Toutefois, blen-aiméa parents, ne pouvan:
que répondre bien iipurfaitement à ln bien

Dieu tout puissant, vous avez pardonné
À. ces bourreaux dont les sanglnnts outruges,

pliés par des fureurs sauvages,
Voulaient flétrir votre Verbe incarné !

Pitié ! pitié ! Dieu do justico !
Pitié pour vos pauvres enfants !
Leur cœur n'eut jainais do malice :
lle vous furent obGissants.
En voustoujours ils capèrent,
Sur vous seul ils se roposèrent.

Quandvotre bras, pour les éprouver tous,
Sondant leur cœur, frappa leur humbletôte,
Leurfront serein comme en un jour do foto,
Avec respect s’est penché devant vous !

Laissez monter notre prière ;
No soyez pus sourd à nos vœux.
Si vous êtes un Dieu sévèro
Qui dono sera juste à vos youx ?
Parmiles enfants de la terre
Qui aoutiendra votre colère ?

Vous avez dit à votre sorviteur
Qui s’accusuit, maudissant son offenso:

lo Dieu dont la grande clémence

Vous êtes un Dieu d'indulgence,
Et pardonner vous est bien doux.
Laissez-vous fléchir par nos larmes;
Qalmez nos amères alarmes,

Ils chacteront vos eublines douceurs,
Anges brûlants do la céleste cuceinto :
Tout abimés dans l'amouret la crainte,
Ils chanteront vos divines aplendeurs.

\ , Leon-Paneuite Lexar,
“. »
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veillanto attontionqufvous'ariène aumillon
do nous, J*0s0 récinmer nu nom de toutes mes
compagnes, votre indulgence, et me flatter
d’avance de vos applaudissements ou plutôt
de votre satisfaction. ;

Aprèscette adresse, qui.ful vive
ment applaudie, Mesdemoiselles C.
McCrank, : M. L. Desrochers et M.

. Gerikenexéoutèrent un brillant trio.
Alors commençu une jolie petite co-
médie, la Reine des Mueltes, qui con
tenait plusieurs saillies entremélées
do petites vérités que l’auditoire a
fort applaudies ; elle à été très bien
jouée, par Musdemoiselles E. Hau,
M. Terroux, A. Mathieu, Az. Bas-

‘tien, M. IL. Desrochers, A. Normau-
deau, A. Valois, F. Valois, A. Haïit,
O. Bastien, H. Marchand, M, Desro-
ches, B. Villeneuve, C. Vilmaire,
Az. Malette, M. Martel et Malvina
Berthiaume. Les rôles de Perretle,
de’ Marianne ct de Henrielte ont sur-
tout été remplis avec beaucoup de
naturel et d’entrain.

Une cantate en anglais, Z'he Coro.
nation ofthe Rose,formait la seconde
partie de lu séance ; elle à été très-
bien chantée par les Delles. C. Me-
Crank, E. Hau, M. Geriken, R.
Smith, T. Smith, E. Bently, E. Mil-
ler, T. Miron, A. llallock, M. Saun-
ders, M. Nye, M. Martin, V. de An.
gelis, M. McGlinn,Az. Bastien,A. de
Angelis, F. Valois, P. Boucher, L.
Fitzgibbons, M. L. Gauthier, V. Du.
fault, S. Wilson, M. A. Comte, M.
L. Soupras, E. Giard, E. Généreux,
A. Méthivier, À. Versailles, A. Pré-
vosi, G Lorunge, À Rosaire, T.
Lamb, M. Lamb et N. Lab,

Mademoiselle M. Lynde a ensuite
déclamé avee un talent remarqua.
ble. une poésie composée par elle-
même,

Deux outrois autres morceaux de
musique ont été exécutés par les
élèves d’une munière qui indique

. tout le soin que l’on prend dens cet|:
établissement pour enseigner la mu-

8ique. .
Ceite intéressante petite fête, com-

.mencge un peu après six heures,
8’çst lerininée vers 94 heures. Cha-

- eAu:s'est alors retiré enchanté des

moments agréables qu’il venait de
. passer.

C’est avec une bien vive douleur
que nous avons appris la mort vio-
lente de toute une jeune famille de
Montréal, arrivée dans des circons-
lances proprès à accroître davantage
le chagtin que laisse le départ de
personnes qu’on a cslimées. Nous
voulons parler de M. Cyrille Archam-
bault, de sa Dume et de leur jeune
enfuni, enlevés tout-ä-coup à la vie
par un de ces accidents atroces dont
la seule narration met l’effroi dans
l’ârmne.
M. et Mad, Archambault partaient

vendredi apsès midi par le convoi de
34 heures pour New-York où ils con-
duisaient leur petite fille, agée de 4
ans, qui était attaquée d’une maladie
chronique et qu’ils allaient confier à
un médecin américain dont la spé
cialité est ie traitement de ces mala-
dics. Hs passèrent la journée de sa-
medià Albany et le même soir ils
s’emnbarquerent & bord du St. John
qui devait les conduire au lieu de
leur destination, par la rivière Hud-
son. li y avait à bord 300 per-
rsonnes.
La traversée se fit sans encombre,

mais le lendemuin matin, dimanche
vers 53, au momen: où la plupart
des pussagers étaient encore plongés
dans les bras du sommeil, au mo-
ment où le St. John allait accoster a
sun quai de la 20ème rue, Rivière
du Nord, la bouilloire du vapeur fit
explosion, et 18 personnes furent
tuées,
M. et Mad. Archambault et leur

petite enfant sont au noinbre desvic-
times de cet horrible accident. Mu-
dame Archambault et son enfant ont
Été tués sur le coup,et M. Archam-
bault a succombé dansla'soirée à sus
cruelles blessures. Il avait Eté trans-
porté à l’hôpital où, dit-on, il a eu le
temps de se préparer à la mort,
En effet, le Herald de New-York

raconie que notre regretié ami a reçu
.les derniers sacrements à 9 heures,
dimanche soir, ct qu'il est mort à 10
dans toute la plénitude de sa con-
naissance. Il manifesta les plus vifs
sentiments de résignation chrétienne.
* Puisque mon heure est venue, di-
sait il, je suis heureux de mourir au
milieu des consolations de la reli-
gion. Priez pour moi et faites prier
mes amis du Canada.” 1} adressait
ces paroles à l’Hon. M. Kierzkowski,
qui, se trouvant à New-York, était
accouru en toute hâte à la première
nouvelle de l'accident,
La famille de M. Archambault

était les seuls pussagers Canadiens à
bord : dans la liste des autres vie.
times, nons ne voyons que desnoms
inconnus.
La terrible nouvelle dé ce désastre

s’est répaïidue en cette ville lundi
matin et a créé partout une bien vive
émotion. La famille Archambault
était connue et estimée de tout le
monde et avail su s’entourer de pro.
fondes sympathies.
M. Cyrille Archambault était âgé

de 38 ans, Doué detalents hors ligne
pourla profession ‘d’avocat, il était
parvenu à se faire une place distin-
guée au Barreau, il y occupait pent-
être le premier rang parmi ceux de:
sa génération 3 possédant une élo-
quence vive, ardente, chaleureuse, il
était considéré comme oraleur de
preinière force, et avait su re faire |
une popularité qui l’a fait choisir par
Je Quartier-Est de la cité comme son
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popularité l’aurait appelé à de plus
hautés positions encore si la mort n°é
tait venue anéantir du coup les espé-
rances de ses umis et de ses compatri-
oles; orné de qualités vimables, d’an
cœur tendre et sensible, d’une grande
délicatesse de manières, il s’était créé
un cercle d’amis considérable.
Madame Archambault, née Ma-

thilJe Dansereau, unissait à des
charmes naturels exquis les qualités
de l'esprit et du cœur, et Jes solides
verlus de la femme chrétienne. Su
mort aussi prématurée cause un vi.
de sensible dans ln société qu’elle
s’était choisie et dont clle était l’or-
nement. Mère allectueuse et dévouéc,
elle avait embrussé avec toute l’ar-
deur de son cœur In perspective d’al-
ler faire guérir sa chère enfani,quand
la mort «st venue briser son illusion
maternelle, Madame Archambault
était enceinte de scpt mois.
M.et Mad. Archambault avaient

laissé Montréal une jeune esfant
de 18 mois,seal membre survivant de
cette famille.

Les cadavres de la famille Archam-
bault sont arrivés à Montréal ce ma
tin, vers 24 h. Le train qui les aure-
nait devait arriver ici à 94 bh, hier
soir, mais il a été retardé jusque-là.
Lu gare Bonaventure offrait un spec-
tacle bien consolant et propre en
quelque soric à offrir un adoucis-
sement à la grande et légitime dou-
leur des parents de Mudame et de
M. Archambanlt : une foule de 250
i 800 personnes, dans laquelle on re-
marquait le Muire, hon. M. Dorion,
l'élite du Barreau et de lu Corpora.
tion, attendait, la tristesse sur lu figu-
re et la sysnpathie dans le cœur, l’ar-
rivée des chers défunts ; cette réu-
Bion toul-à-fait spontanée atlestait le
degré de véritable estime dont jouis-
saienat M: Cyrille Archambault et sa
jeune compagne.

C'est demain tatin, à 8 heures.
qu’ont lieu les funérailles. Le convoi
partira de la demeure des défunts,
773 rue Ste. Catherine, près in rue
Bleury, pour se rendre à l’églisu
Paroissiale où nn service doit être
chanté à 83 heures. Nous n’avous
pas besoin, croyons-vous, d'inviter
les amis de la famille Archambault,

‘
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Le désastre du St. John. ”

Le Courrier des Etats-Unis de
mardi nous fournit les détails cir-
constanciés suivants au sujet du de-
sastre du SÉ. John dans lequel ont
péri M. Cyrille Archambault, su
Dame et leur enfant :

* Le vapeur St. John de la ligne
d’Albany, un de ces magnifiques pa
lais flottants qui sont l’orgueil des
Atnéricains, quitta comme d’habitu-
de Albany dans la soirée de samedi,
emportant à New-York environ SOU
passugers. Le trajet s’accomplit sans
encombre jusqu’a {a hauteur de Bull?s
Ferry qu'il aueignit dimanche au
poiut du jour. Le débarcadere était
en vue et déjà beaucoup de passa.
gers prenaient leurs dispositions pour
sauler joyeusemient à terre et serrer
la main des parents ct des anis ve-
nus à leur rencontre, lorsque tout-à-

coup un horrible craquement se fit
entendre, suivi presque aussitôt d'un
bruissement sinistre. L'une des chau.
dieres du steamer venait d’éclater,
et l’eau et la vapeur bouillantes s’é-
chappaient en ubonduuee par lu cre-
vasse, envahissaient toute la partie
centrale du bätiment, échaudant
sur leur passage tous les malheureux
qui se trouvaient duns le voisinage
immédiat de la machine.
Au milieu du broiemen: des pan-

ucaux, du bris des cloisons, du bruit
des vitres volant en éclats, s'éleva
une immense clamenr formée de
cent cris désespérés d’horreur, d’é-
pouvante, de douleur et d’ugunie.
Un instantd'horriblesilence succéda
et fut aussitôt suivi d'une confusion
inexprimable. La vapeur bidlame
gagnait de tous côtésct, pourla fuir,
il fallait piétiner dans un lac d’eau
bouillante. Quelques passagers con-
servèrent néanmoins toute leur pré-
sence d'esprit, et, fermant hermeéti-
quement la porte de leurs cabines,
ils brisèrent la fenêtre donnant sur
l’eau et se hissèrent sur le pont par
cette ouverture. Îl était alors 6 heu-
res et demie du matin.
‘Ou arbora aussitôt le pavillon de

détresse qui fut heureusement aperçu
par le bateau-ferry Morristown, Ce-
lui-ci prit le St. John à la remorque
et l'amena au pied de Desbrosses
street, après avoir préalablement re-
çu à son Lord tous les malheureux
passagers. La uouvelle du sinistre
ne tarda pas À se répandre dans le
voisinage et une foule considérable
se purla aussitôl aur la jetée au pied
de laqueile le SE. John était amarré.
On procéda immédiatement à dé-

gager les morts et lus blessés et à
constater l’étendue du désastre. On
peut imaginer quel spectacle présen-
tait l'intérieur du LÂtiment. Au mi-
lieu de débris de toute surte et dans
un lac d’eau encore tiède, gisuient
pcle-méle les morts, les mourants,
les blessés ; ces derniere, contractés
sur eux mêmes et la respiration ren-
due haletante par l'inhalation pro-
longée d'une vapeur brûlante, fai-
saient entendre des appels déchirants
et des lamentations désespérées. lci,
on reucontrait le cadavre d’une pau-
vre mère aux vêtements de laquelle
étaient cramponnés les corps incrtes
de ses deux enfants; liv on heurtait
le cadavre d'un jeune homme horri-
biement défiguré et dont les genoux
ramenés jusqu’au menton attestaient
les souffrances atroces qu’il avait en-
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 représentantau Conseil-de-Viille: cette durées. C'était enfin un spectacle

affreux. Des parents, des amis, cou-
raient ça et là, cherchant une person-
ne aimée, remerciantle ciel s'ils ap-
prenaient qu’elle-était sauvée, se ré-
pandant en laïmes et en imnpréca-
tions quand ils l'avaient perdue pour
toujours.
Des médecins furent appelés sur

les lieux et ils réussirent par leurs
efforts à alléger les souffrances des
blessés en attendant qu’on les trans-
portätà Phépital de New-York. À
neuf heures et demie, le coroner
Ranney arriva à bord du St. John et
fit procéder ar’ transport des blessés.
ll a remis à la semaine prochaine
l'enquête d'usage afin de pouvoir re-
cueillir tous les renseignements né-
cessuires.

Les incidents les plus douloureu-
sement émouvants.ont signalé l'heu-
re de l'identification des cadavres,
mais ils s’eflacent dans la grandeur
néfaste de la calustrophe. Nous n’a-
vons plus à ajouter à ce récit que les
noms des inorts et des blessés lels
qu’ils nous sont parvenus.
Mowrs :—M. Merril S. Brooko, de

New-York, 22 ans ; M. S. W. North-
rop, d’Albany ; Adrian Scarles, pré-
posé aux baguges; M. Francis Lyons,
de Yorkville ; Mine Mary J. Lyoos,
su jeune femme ; John Anderson,
homme d'équipage ; Mme Mathilde
Archambault ei sa fille; Cyrille Ar-
chambault de Montréal, (Canada) ;
Mine, Julia Reynolds, de Brooklyn ;
Mme. Harriette Wallaleer, d’Albany
cl ses deux jeunes enfants, l’un de 30
mois, Pautre de 4 Le chaufleur
Joseph Launberl, supposé noyé.
Total : 18.
BLEssés—Nous n’indiquone que

les noms des personnes dangercuse-
ment brülées. MM. Dudley, de
Brooklyn ; Coyl.d’Albany ; Lucius
de New-York ; M. et Mme E. Saul-
paugh, de Rome; M. Cunningham,
su feinme cl ses deux filies ; Miss
Mary MacDonalkl, servante à bord;
Adam Cooper homme de couleur,
ete. Toial : 17 blessés. (*)

Quelques-uns de ces blessés sont
dans une situation critique,et,comne
nous le disions en commençant,il est
it craindre que lu liste funèbre ne
soit pas encore close.

M. Francis Lyons était un jeune
ollicier de Parmée qui, après avoir
échappé aux bulles de l’ennemi et
aux horreurs de la prison d'Ander-
sonville, avait pris son congé défini-
lil et était rentré dans la vie civile
er contraclant une alliance avec la
jeune et charmante fille de M. Gree-
ut, de la chambre des councilmen,
Marié depuis huit jours à peine, il
revenait d'un voyage au Niagara
avec sa jeune épouse quand il afpéri
uvec cile d'une façon si tragique.
Conte toujours, au lendemain

des calamités de ce genre, une cla.
meur d'imprécations s’élève contre
la négligence de ceux auquels les
voyageurs confient si imprademment
lear existence. On ext encore incer-
tuin sur les causes qui ont déterminé
l'explosion. Les uns Pattribuent à la
mauvaise qualité du fer de ln chau-
dière ; les auires à la grosse négli-
gence du tnécanicien qu’un passager
allirme avoir vu,peu d'instants avant
l’accident, renversé sur une chaise
el dormant d'un profond sommeil,
De quelques circonstances atténuan-
tes qu’on chercheà pallier l’accident,
il est constant et incontestable quela
compagnie doit porter la responsabi-
lité de la catastrophe et de ses résul
taty. Nous réclamons done un verdict
svete contre ceux qui sont coupa-
bles de lu criminelle négligence qui
a causé le sinistre et contre la com-
pagnie qui les emploie, si l’on veut
que des catastrophes de ce genre ne
se renouvellent pas i tout moment.

Disons, en terminant ce sinistre
épisode de l’histoire de la navigation
aux ltats-Unis, que des filous out
profité de la confusion qui régnait à
bord du St. John, aussitôt après l’ac-

cident, pour dévaliser les voyageurs
vffarés et méme les morts et les bles.
sûs ! Trois d'entre eux, parmi les
quels un domestique de couleur, ont
été arrêtés nantis des montres et des
bijoux qu’ils avaient soustraits. Es.
pérons qu’on leur donnera le bénéfice
des circonstances aggravantes. ”
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Le mois dé Novembre.
 

Nous lisions dernièrement dans un
journal de Paris les réflexions sui-
vantes d’un élégant écrivain sur le
mois de novembre ; nous les repro-
duisons ci-après :
Ce sombre tmoisde novembre est vraiment lo

mois des morts ; redoutez-le puur ceux que vous
aimez , il souille pendaut ce temps une rude bise
meurtrière et glacule qui abat les hommes comme
les feuilles. C’est la fin de tout, lesdernières (leurs
8e fletrissent et la nature est en deuil.
Nous autres hommes, no faut-il pas que nous

[ayivue, nous aussi, le fail tribut 1 Fatal !est-co
ten le not propre, quand il s’agit de la mort qui,

le plus souvent, nous délivre d’une vie qui nous
pèse ? Qui donc, eu ce monde,peut se vanter d’êtes
révllement beureux! Les plus favorisés se plaignent
et se prétendent 2evrés de bonheur!

C’eat une chose qui m'a toujours parue en désac-
cord ehoquant avec notre catholicisme, que ces re-
grets funèbres dunnés & ceux de nos amis qui quit-
tent le monde. N’abandonnent-ils pas une vallée
de larmes ! ne vont-ils pas vers Dieu ? Pourquus les
plaindre ? Les Mahomctans, en cela du moins, sont
peut-être plus conséquents : ile béuissent Aah,
quand Allah les rappelle ; ile jettent des fleurs sur
les tombes et poussent des ris de joie en signe
d'allégresse, car c'est le paradis des Vrais croyants
Qui s'ouvre alors pour un frère. Qui ne connait
leur invoration auprôme, lorsqu'ils tombent sur un
champ de bataille ? ¢¢ Béni soit la main qui me
trappe, disent-us ; elle m’ouvre le paradis du pru-

te!
Je plaide les une thés évidemment: paradoxale,

contre laquelle je m'eléverais moisimême à l'ooca
sion ; involontairement, J'aurai toujours, comme
les autres, des larmes dans le cœur et dans les yeux,
si je perds un parent, un ami, où uve personne ais
mee. Nul n’est stoicien on ce cas. J'ai voulu seu-
lement noter, au inilien de beaucoup d’autres, une
do nos inconséquences de plus : nous en sommes si
prodigues ?

Nos lecteurs trouveroat'au feuil-
leton‘une délicieuse poésie de notre
 

Depuis lors, 4 de ces blessés sont “morte.— Rid. de 1/0BDNE.

  

jeune poète canadien M. Lemay,
Nul doute queces lignes mélancoli-
ques, tout-à-fait de circonstance,fe:
ront sur nos lecteurs la même impres-
sion qu’elle nous a causée.

Société Canadienne
Francsico.

  

à San

 

Nous lisons dans le Courrier de
San Francisco :

Les canadiens de San Francisco, vive-
meut étnus des avantages qu’il résulterait
pour tous leurs compatriotes en général,
de In création d’une association parmi eux,
ont décidé, à vae ussurmblée quia eu lieu Je
À juillet dernier, de fonder une Société de
Bientaisance et de Secours mutuels. Lo
but de cette association (comme de toute
assooiativh de ce genre) sera de venir en
aide à chacun de ves membres qui ee
trouverait dans lo besoin. Les règles de
association sont:

10 La société sern connue sous le nom
de Société Saint Jeun-Bupliste, de Bien-
faisance et do Secours mutuel 6 de San
Francisco et du Pacifique.

2o. Pour devenir membre, il faut êtee
Canadien de naissance un d’origine.

. 30. Etre en boune santé et posséder Pes-
Uno universelle de ses compatriotes.

du. Le prix d'admission dans la Société
est de deux dollurs et demi. Celui des con-
tributions régulières est de une piastre par
mois.
A boUn membre n’aura droit aux bénéfices
6 lassociation qu’au bout de six mois,

Après son admission dans la Sccibté,
Go. Un membre tmalndo uvra droit a 5

piastres par semaine durant sa imaladie.
Zu. Un membre n’avra avcon droit aux

bénelices du la Société si sa maladie est
caus par intemperance ou IDauvaise con-
duite.

Les règles ci-dessus tnuntionnées sont les
basea principales de la Sociéié.
MM. les Canadiens établis dans l’inté-

rieur du pays et dans l’Orégon sout priés
de vouloir bien entrer en correspondance
uvec le comité, afin de répandre l’associa-
tion parmi tous les Canadiens sur les cotes
du Pacifique.
Lu bureau do I’Association se tiendra à

la salle de l'Institut Canadien, No. 585,
tue Market,prés de la rue deuxième; il se-
ra ouvert tous les jours nprês six heures,
Tous les membres sont apécialement

priés d’ussister À Une assemblés qui aura li-
eu dimanche prochain ler octobre, à deux
heures aprés-midi. Des affaires importan-
tes seront soumises à l’assemblée.
Tous les Canadiens sont respeciuense-

ment invités à cette réunion ; les détnar-
ches à faire à propos de l’Institut Canadien
serout soumises À l’assemblée.

Les journaux des différentes parties du
Canada seront reçus dans quelques jours.

‘Toutes personnes qui voudrunt bien ve-
nir en uide à cette institution peuvent le
faire en envoyant dus livres et des journaux
qui serout regis avec plaisir par les direc
teurs de l’Institut. -

Les personues donnant des livres sont
priées d'inscrire la note suivante :

Présenté à l’Institut Canadien de San
Francisco le. ... 1865, par M....
Tous les journaux, envois, peuvent être

adressés à l’Institut. Tous les livres pré-
suntés à l’luststut devront être adressés à
M. Joseph Couture (Directeur de l’Institut
Canadien), aux soins de Wim. H. Keith,
droguiste, No 521, rue Montgomery ou les
laisser à la salle de l’Institut après 6 heu-
tes du soir.
Les journaux et instituts sont vivement

priés de venir en aide à cetle nouvelle as-
sociation, spéclalement ceux du Canadn.

Joseru Couture,
SaarStairo-Trésorier de la Société Saint

Jean-Baptiste, de Bian, ance et de
Secours Mutuels, de San Francisco
et du Pacifique, et directeer de
l’Enstitat Canadien.

Les sigualurss suivantes sont les nome
des personnes qui appuient l’association :

MM AL l’errault, M. D. ; S. Gadadou-
us ; Picrre Larseneur, président ; P.

Quintal, vice président .
Toute correspondance devia é:re adressée

à J. Couture, Înrtitut Canadien San Fran-
cisco,

 

Cours et Tribunaux.
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COUR CRIMINELLE.

(Rapporté pour l’Ordre.)

Présidente de l’Hon. Juge MonvELET.

Lundi, 30 octobre.

Le Juge Mondelet décharze le jury dans
la cauee de Blossom et autres, apres lui
avait fait des reproches amers. Les enle-
veurs sunt el prison.

—ee

COUR DE POLICE.

(Rapporté pour L'Ordre.)

80 oct.
Rien d’importart devant cette cour au-

jourd?hui. '
31 octobre.

Eléonure Hebert, vol chez M. Marien,
rue Notre-Dame, 15 jours de prison; Agnes
Hill, vol d’une robe do buflle, renvoyée
faute de preuves ; John McDonald, vol d’une

4 jours de prison : Michael Brennan, Johu

ou 2 mois de prison ; George Taylor, ivre
sur le quai, renvoyé.
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COUR DU RECORDER.

(Rapporté pour L’Ordre.)

30 oct.

Henriette Daniels pour tenir une maison
de débauche, rue St. Dominique, $28 ou 2
mois ; Elizabeth Lajoie, Marceline Paquet-
te, Clara Wilson. La. Leduc, Alf. Lahaye
et Mathilda Daniels,arrêtés dans celte mai-
son, $5 chacun ou L mois ; Michael Cuddy,
ivre et résistance à la police, $1.50 ou 10
jours ; Marguerite Miron pour tenir une
maison de débauche, rue des Allemands,
$10 ou 2 mois ; Etienne Lnfrenière, Jos.
Lafleur, Hermine Jodoin, Adée Pelland,
Virginio Ricard et Victoire Lapierre, pour
avoir fait du désordre dans la dite maison,
$5 chacun ou 1 mois ; Marty Reid, vagabon-
do dempndant asilo, $10 ou 2 mois ; Mar-
raret Connors, vagabondage sur la rue du
ord de I’Fau, $5 ou 1 mois ; Thos. Carc-

mody, ivre et troublant la paix, $2 oul
mois; Thomas Dorié, Alphonse Rousseau,
Ls. Bélanger, Xavier Latour et Narcisse
Lemai, ivres et desordre sur la rue Ste. Ca-
therine, le pramier $5ou 1 mois et les au-
tres 82 vu 15 jours ; Thornrs Neileon, ivre
et refusant de payer son charretier, $1.50
ou 10 jours ; Thomas O*Connor, ivre et in-
sultaut les passants dansla rue St. Laurent,
$2 cu15 jours ; James Hill, ivre et trou-
blant la paix dans la rue du Cimetière, $2
ou 15 jours ; Thom ns Feeney, ivre ettrou-
blant la paix, 32 ou 15 jours ; Michael
MoKiuley et Jamas Dunn, ivres et trou-
blant ia paix dans Ia rue McGill, $1.50 cha-
oun ou 10 jonre ; Louise Langevin, tenant une maison da désordre, $10 où 2 mois.

buîte de raiein à bord de Ja barque Deodar,

Hamel et William Rowe, vagabondage, $5

s
s "15 pate

 

31. oot.

Toutes les causes produites devantvette
Cour aujourd’hui ont été pour ivresee. II
y en avait 28.en tout.

    

 

 

. Rapports de Ville.
 

 

—ll devait y avoir hier encette ville une
réunion du Consoil Exécutif, muis elle a
été remise au 9 courant,

—Nous avons reçu ce malin Ja Gazelle
du Canada de samedi ; ello porte la sus-
cription d’Ottawa, et contient une procla-
mation convoquant les Chambres pour le ë
décembre prochain, proformé seulement.

—Le Transcript de ce matin annonce
que lec Gouvernement a remis au retour du
Gouverneur lu considération de la suspen-
sion do M. le Juge Coureol. Quant au sou-
veau Colleoteur des Douanes, la question
de sa nomination occupara les ininiètres à
leur prochaine réunion, le 9. nu

—L'Union Nationale onrégisira ‘la ru-
meur que le gouvernement a l’intention de
nommer lu Lieutenant-Colonel Smith, des
Victoria Rifles, Député-Adjudant-Général,
à la place du Col. de Salaberry.

—L'adoption de la Cunatitution de ’Ins-
titut des Artisans Canadiens, devant avoir
lieu à l’assemblée de demain soir à la salle
de l’Union St, Joseph, les membres st toue
ceux qui désirent le devenir, doivent assis-
ter en fouls à celte assemblée, nfin que la
Constitution soit bien discutée et appropriée

incipaux citoyons
aux besoins de tous.

Quelques-uas des pr
s'étant mis eu tête de A liste des membres
de cet Institut, il est À espérer que lous les
Cunadiens eu ferunt partie.

—Les artistes et emateuts de Montréal,
touchés du malheur qui « ailligô dernière-
ment M. Labelle, Porganiste de Notre-Da-
me, ont résolu de donner uu coucert à sun
bénéfice, le 9 courani. Cette bonus et gé-
néreuse idée mérite d'être encourugée ;
aussi, croyons-nous que ls public la secon-
dera de out son pouvoir.

—Les amis de M. McGee & Montréal ont
résolu de lui donner un diner, qui avra lieu
dans la quinzaine.

-—Hl à plu beaucoup durant toute la jour-
née et la soirée de mardi. Hier, le temps
était magnifique, mais les rues remplies du
boue, comme dans les jours d'été. La nuit
dernière, la pluie a de nouveau commencé
à tomberet il y a apparence qu'elle va con-
tinuer toute la journée. Cette pluie ne peut
faite qu’un grand biun.

—Le Dr. Smallwuod n° constaté que to
mois de septembre dernier à êté ‘ie moins
pluvieux que l’on counuisse. 11 nest tombe
Mürant co rois que 1 poucu et à d’épais-
‘seur d’eau, pendant que toutes les autres
années 1l en etuit tombé 6 pouces. En 1853,
1860 et 1861 il en tornba 1H pouces.

—Nos meilleurs remetciements à M.
J. C. Taché, du Bureau de l’Agriculture,
puur l’envoi de quelques documents relu-
tifs à l’Exposition de Dublin.

—Nos remerciements à Un ami de Qué-
bec pour l’envui du plusieurs documents
parlementaires.

—Tous les drapeaux qui se trouvent sui
les édifices publics ont été hissés à rui-
mât, mardi, à la nouvelle de lu mort de
Lord Palmerston.

—Le Transcript d'hier nous apprend
que plusieurs marchands eu gros, prenant
en considération lu cherté des vivres, ont
signifié qu’ils ont l'intention de donner à
leurs employés une augmentation de 10 p.
100 sur leurs salaires.

—Ou nous price d’annoncor que les re-
Quêtes en faveur de la commutation de la
peine de mort prononcée contre Barreau,se-
rout retirées demaist,

— Les prisonniers qui ont été condamnés
au dernier terme de la Cour Criminoelie,
sont partis mardi matin, sous la gurde de
connétables, pour lu Pénitentiaire Provin-
cal.

—MM. N. H. Bourgoin, avocat, Benj.
Glubousky, avocat, et Charles Brauit, ser-
gent-miulor des chasseurs canadiens, ont
obtenu leurs curtifieats de première classe
à l’école militaire de cette ville.

 
—Landi soir,une Dame respectable, pas-

ennt près du marché Bonsecours, a été atta-
quée par uu vaurien qui voulut lui arracher
sa Muntre, Mais qui fat obligé de foir à
l’approche d’un passait. °

—Vendredi dercier, James Duboyer, de ln
Puinte St. Charles, à brutalement ‘frappé en
femme avec un marteau et l'a ensuite wise À
la portesans vêtements, 11 eat en co moment
en prison.

—D’après On rapport de l’Assistant-Chef
Patton, il appert que 20,514 gatlons d’euv
out élé absorbés pour arroser les rues de
Montréal pendant l’été 1865.

—Nombre de patients qui ont 1eçu des
soins at médicaments da Dispensaire du-
rant lu semaine fiuissaut ls Z8 octobre :
Genre muscu, 66; genre fémuniu, 16.
De ce nombre 11 étaient des enfants au-
dessous de 7 ans.

—Le nombre des enterrements un cette
ville la gernaine dernière n été do 41 au
cimetiêre catholique et de 4 aux cimetières
protestants.

Institut Canadien-Frangais.
—Ce voir ont fieu les élections semestrie

elles de !’[nstitot Canadien-Français.
d Ouinvite tous les membres à s’y ren-
re.

Los membres qui ont payé leur trimes-
tre sont les plus éligibles.

 ES

Faits Divers.
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— Le Lieutenaut-Gouverneur Gordon, qui
était allé se marier en Angleterre, est arrivé
avec son épouse à Si. Jean, le 28, at il a
repris les rènes du gouvernemeut du Nou-
voau-Brunswick.

— Sir Morton Peto, le capitaliste angluis,
est parti hier soir par le Scotia pour l’An-
gletèrre.

—Le Britih Columbian dit que le bruit cir.
culait que I'hnnorable 8. L. Tilley, du Nou.
veau-Brunswick, va être nommé gouverneur
des colonies unies du Pacifique.

—Le Lientenant-Colcnel Charles de Sa-
luberty, déjà condamné par la police cor-
reotionnelle 4 $20 d’amends pour avoir as-
sailli le lieutenant-colonel Suzor, aura à
répondre de nouveau de cet acte devant Une
cour d'enquête qui s’ouvrira demain pat ore
dre du Commandant des Forces, sous la
conduite do deux officiers de la force active
et d’on officivr de la force régulière.

—Une nouvelle banque est actuellement
en vuie de formation à Québec; vlle portera
le nom de “ Banque de l’Union *’; le capi-
tal sousorit s’bleve déjà à plus de $350,000,

—Les journaux d’Halifax, en date du 24
octobre annoncaut qu’une insurrection de
noirs à éclaté dans la légion orientale de la
Jamaique. Le vapeur de guerre anglais
Duncan est parti pour le thédtre des trou-
bles, aved Jo 17émea régiment et une batte-

memes

-—Un nouvel accident est arrivé, diman-
che matiu, sur la hgno du Grand-Tronc,
ros do Sarnid, par Peaplosion de la bouil-
oire. L'ingénieur et le chauffeur ont été
tellement échaudés qu’ils en sont morts 8
heures après. Une euquêle u été instituée,

quelques semaines de grands ravages dans
les faubourgs, à Québec. Lu Courrier du
Cunada raconte qu’à St. Roch, à St. Sau.
veur, dans les faubrurgs St. Louis et St.
Joan, il y a en co moment un nombre con-
sidérable d’enfants et même plusieurs mlo-
lescents qui souffrent de ces fièvres. Heu-
reusement, elles no sont pas malignes : il
n’y a qu'on bien petit nombre de imulades
qui succombent.

—Un nommé Michel Benoit, de Cham.
bly, n Été, ces jours derniere, trouvé noyé
duns le ann] à mi-chemin  enire St.
Jean et Chanibly. Le coronaire Loupret a
tenu une engûêté A lis suite 1de laquelle lo
Jury a rendu un verdict de mort acciden-
telle,

—"Troiscadets du Haut-Canääa sont dorniè-
rement partis pour allur preudro du svrvico au
Mexique.

—Mardi dernier, à Kingston, un nommé
Johu 0'Tool a polguardé un individu du nom
do Michel Gottins. [a été arrété.

—On a reçu de uouveaux détails sur les
dévastations immenses causées par l’ouru-
gon qui a passé sur ln Gnadeloupe. Tout le
pays en a souffert énormément ; un grand
nombre de personnes ont péri ; toute la rô-
colte de coton si de café u êté détruite et
une grande dêtresse règne partout. Les ites
de Marie-Galauto et des Saintes sont une
masse de ruines. Sur lu promière, 250 per-
sonties ont péri, etd Saintes, toutes les mai=
soirs, à l’exception d’une seule, ont été dé-
truites.

—MM, Ohs, Guillaume Ruymond,fils de R.
Raymond, Eer., M. PP, ot Jean Bte, Théo.
dule Boivin, fils de lL.Loivin, Ecr., Inspecteur
du Revenu, ont requ, dimanche dernier, dans
In Chapelle du Monastdre du Précieux Sang,
l'Ordre sacré du Sous-Dinconnt des mains du
Mgr. l'Evêque de St. lyacinthe— Courrier de
St. Hyacinthe,

—Hier,dit Je Canadien de lundi,plusieurs
amateurs ce pêche à l’éperlan étaient réunis
entre le ponton du Grand-Tronc et le quai
de Ja Reine, à lu Basse-Ville, pour faire la
pêche u ce menu frétin, lorsque, à la gran-
de surprise des spectateurs, uu des pécheurs
retiru su ligne de Peau, nou sans dijliculte,
ayant au bout une magnifique truite, me-
surant Un peu plus de dovze pouces !
«Une truite ! une truite ! dans le St. Lau-
rent !°” Cs cri devint général, et tous les
péchieurs, dans la crainte d'être appréheu-
dés par le surintendant dus pécheries, n’o-
sèrent plus rejeter leurs lignes dans le
fleuve. En attendant, le surintendant des
péchiies puurra voir le grand coopabie et
sa, truite en s'adressant an smugaun de
marchandises sèches de M. L. G. Trudel,
à lu Basse-Ville, rue Notre Dume. Cet
heureux pécheur est prêt À subir toutes les
peines de la loi, müis à lu condition que le
surintendant donne instruction à la truite
de ne plus revenir dans le St. Laurent, el
vAplique ce cas qui nous parait bien extra-
ordinuire.

—Le cholérn a fuit de grands ravages à
Madrid pendant In journée du 12 octobre :
eiuq cent personnes ont été atteintes de la ter-
rible maladie, et 175 ont péri.
 

 

Naissances.
— Tu cette vide, le 30 ult , la D:ane de F, X.

A. Trodel, Ker., Avocat, un fils.

—Fu eotte ville, le 20 ult, fa Dime de M. J,
A. Gravel, Libraire, un tils,

  ex ES

Décès.
—Enucette ville, le 30 ult, M. François Co-

ron, Aubergiste, âgé de 45 uns.

-—À la Rivière-Ouelle, le 35 ult., à l'âge de GE
aus. Dame Marie Sophie Unsgrain, mère de
Phor. Lue Letellier de SC Just. Elle avait
Srousé en geenndes noces feu Kdouard Mélanger,

cr.
 

“Dr. Nelson Edwards,
Cuirurgien-Dentiste,
Denuste-Méchanique

_ ct Matufacturier de
Legal Dents arificielles.—

+ Dix-huit parues do
PP ratique dans ta Cité
zd fe New-York—Sets

NN +" ot Sets partiels d'u.
pres le ayateme Ed.
wards, et Dents à

Base en Oroutcbouc.—N. B.-On gurantit une
Pose purfaite.

i Voir les caroulaires qui paraltront dans cejour:
nal tous les vendredis.)

10 svril.

BEAU DE LA FLORIDE DE MURRAY &
LANMAN.—On peut douter avee raison si la
plupart dos fleurs renommées répandent un par-
fum plus pur que celui que communique à une
chawbre de toilette ou & un bundoir une bou.
teillo de cotte eau de toilette odariterant. Come
paré aux essences ordinaires, sun parfum peut
étre appelé impérissable, tandis que c'est le seul
article de son genre qui rappelle le parfum des
fleurs aromatiques non-cueillies. L'arôme com-
muanlqué au mouchoir par gnelques guuttes de
cette eau est étonniunt, et elle n'a pas d'égale
comme remède pour guérir lo mal de tête, et
pour parfumer la bouche quand on la môle avec
de l'eau.
En vente chez tous les Pharmaciens,

     

 

No. 204, Ror Norre-Dauz,
3e Portu-Fst do I'lglise Paroiasiale.

na-61
 

 

LA PREMIERE MEDECINE CONTEMPO-
RAINE.—Aucune médecine publique n’ajamais
reçu autant do lounnges des rangs les plus éle-
vés que la Sarspareille de Bristol. Dans une
période do 35 ans, elle a été spontanément np-
prourée pur plus de mille jourunux, médecine,
chimistes et écrivains. ll y a quinze ans, tous
la Faculté Médicale de Buffalo ñ joint son témoi-
guage à grand nombre d'autres au sujet des
inestimables qualités de ce précieux remède,
Quarante imédecins eminents, demeurant dang
l'Etat de New-York, ont suivi son exemple et

depuis lors les ciuq huitièmes de l’élito de In
profetsion Ont, par leur signature, attesté de ses
mérites. Ses guérisons de la scrofule, des can-
cers, des tumeurs et de chaque aymptôme du
maladies éruptives où ulcéreuses ne seront ja-
mais oubliées. De fait, elles ont été enrégis-
trées dans toutes les parties du monde civilisé,
A vendre par tous les Pharmaciens.
 

QUELLE EST VOTRE MADADIE ?—On
peut signaler ane centaine de variétés de mala-
dies de l'estomac. Pour chacune d'elles et pour
toutes le sens commun suggere que In médecine
Qui rend À cet organe touts aa vigueur est le
vrairemède, Si le sens commun demande ce
que c'est que ce remède, l'expérience répond :
led Pilules de Bristol recouvertes de sucre. Ie
.remedes cathartiques sont nombreux, mais les
neuf-dixièmes ne procurent qu'un soulagement
temporaire et un grand nombre sont dangereux.
H vaut mieux laisser la dyepepsio suir:e sa voie
que d'essayer de la guérir avec le mercure. Le re-
mèdeainsi appulé détruirs le patient plus rapi-
doment quo fe maladie, T1 n’en est pas ainsi des
Pilules de Beistot qui doivent leur efficacité aux
extraits végétaux. BSilo foie est mulade, olles
le rendent à son état nornal; si les intestins
sont dbstinéä, elles les rétablissent; si l'estomac
est incapable de digérer parfaitement, olles lui
rendent so vivacité. Ces Pilules sont renfer-
mées dans des finles en verte, et 8e conservent
sous tous les climats.
En vente chez tous les Pharmaciens,
À tendre chez tous les Pharmaciens.

—La ruugools et la scarlutius fout dopais| D

+ <Apprentis-Imprimeurs demandes,
DEUX jounce gens de 16 4 |

lire et: écrire, trouveront de PosApprentis, au Bdreau do FOrdre,
tarteares tramhetapa

8, gach1 Ant
ploi comte

 

Les Pastilles-a-Vers Vogotale,—
ovine ont dis uvaulages conmeries deles autres préparations vendues pour ettruction des Vors chez les enfants 1g 8 deg.

sont purement végétales et nu renferronutde
cunes drogues narcotiques ou délétères, ai on.vent funesles aux familles, Avant d'u 1 oongsurez-vous qu'on vous donne Particle estionné ci-dessus, Préparées seulement arDvins et Bolton, Phurmaciens, près te va isJustice, Montréal. us de

Parmi le nombreconsidérablede pagearmi le nombre considérable
auxquelles on conseille l’Huile de Po deMes
les trols quarts au wows in Preunent avecdéguût! Quelle est Ia mere do famille qui + &aistrant cu médicament à sce enfants ne mepas fait la réflexion que l'os devruit Lien tons!de quoi remplacer un médicament si répu anCe ddsir sl nuturel se trouve wujourd'huf senspar le Sirop de Raiforl ivdé de Grimault fi li
est substitué avec uvaniage eta regu les té iBruges les plus flatteurs de toutes (es sommitésmédicalos de Paris.—Ageuts à Moutrédr Vu
Lyman, Olare & Oie., ot Devins et Bolton,

f1 murs. tm
 

Le temps fe dira—Ou, est lo plus cera

oo

yen. Ce qui ne paraît pas certain Kujourd'hui eeclairement dévoilé dans quelque tempm, Nos iytodes on incertitudes seront décidées par letemsquine manque jams d’amener In vérite oùla piseté de chaque chose. Depuis cing nns longues ed,Vermont est devantle publie et le verdict de odo
et à coustmument été en sa faveur. Employerov

extérieures;
reméde pour les douleurs intérieures et

JOIINF.LIENRRY& CIE,

il eat garant

Proprie_ 503, Rue St, Paul, Monta
Vous que la mnludie a abuissés, dont le eo

couvert d'ulcêres, de plaies, dont a pnyodEruptions, qui êtes bannis de la bonne PreteW’avez pas de joies, de plaisirs, réjouissez-vou -Une guerison vous est muintenant oflerte dansRésotutif Réservateur de Radieay qui testd; sraitre votre muladie, qui vous fern revenival, ortest duns In société de vos amis. i
| vous élus utiligés de ln scrotule, des

chroniques, de lu syphiths, des ulcéréssdereeedes Éruplions de peaux, des rhumatismes chron-
ues, cle. faites usage du Késolutrf Ménovatenr€ Kadway, qui vous guérirs infailliblement —Pri$1.00 tu bouteille. hm

AVIS SPECIAUX, 7
UN ARTICLE TIr=Tor.—Le

veux du Professeur Vel
par John Briggs, de ce
cle qui ait jams été

—Le Restaurateur des Che-Ipani, manutuctuté et vendu
pages et le meilleur acu-€ Moduit dans ce -alitéNous connaissons plusieurs cas de eterhe.qui oul ELL, POF 300 Usuge, couvertes d'une cheve-lure abondante en moins de trois mois. Ilyaquelques jours, M. Ensl, de cette place, vim onmontrer ce que ce Restavratenr Lu avait fau. Knous informe que, le 27 janvier, ln nuque de àletelail aussi saus cheveux que la pauine de sana, CL maintenant il a toute une forét de jeunescheveux longs d'un demi-pouce: tout celest le ré-suitat de usage qu’ida fat du Restaurateur de Vel-paris Nous süvons qu'il ébul chanve et qu’il a

tuaintenuat des chevenx, ct c'est une preuve suit-sante du l'excellence de l'article de M. Briggy,Les personnes chiauves deviant fuire usage de ce
Restaurateur.—Ogdenshurgh Dusly Journal.

VELLANI.—Nous atlirons l'attention du lecteu:
sur l’annonce qui se trouve dans Une autre cor
du Îte:taurateur du Velpani, muanutacturé en ce
villoge par M. J. Beiggs. On peut s’en rapportere
Pexactitude ducertificat qu’il public au sujet des
merveilles qu’n accompli ce Restaurateur, car ‘e
IHONSICUF & QUI cela est arrivé réside ici et peut
soumettre sun crane à l’examen de qui voudra «
voir. ll n'y u pas de doute que M. Brigge alle
meilleur Îlestaurateur qui ait jamais Été oùern a:
public.—Ogdensburgi Darty Avance.

—Un marchand, ayant passé plusicurs guns
saps suWineil, empêché de dormir pur les cris
et les organes d'au enfant soulfrant, et ayan:
acquis la conviction que le Sirop Adoucissant de
Mune. Winslow était devenu le reméde néces-
gajre, eu envoya chercher pour l'enfant. De re.
tour à lu maison, il informu sa fenimo de ce qu'il
avait fait; celle ci refuan d'administrer le remé-
de à l'enfant, parce qu’elle était en faveur di
traitement hôméopatbe. Cette nuit fut J'aisée

en aouflrances par l'enfant et sens sommes) par
les pnrents. Le lendewanin, le pere trouvart
l'enfant dans une condition pire que la veflle ; la
mere v'Étaut «bseutéede la chambre, il prouta
de l'occasion pour administrer au malade uni
dose du Sirop de Mme. Winslow, et n'en dit mnt
à personne. Cette nuit-là, tout fut tausquille,
et le lendemain matin Pentaut parmissait bien
mieux, La mère cut unejoie indicible du chau-
gement qui s'était opéré, et quaique froissée de
voir qu'on lui avait dérobée, elle contiaux «
employer le Sitop ; les souffrances et les crus de
Peufunt n'ont pas tardé à cesser tout-a-fais.—Un
simple essai do ce Sirop n'a pas encore jusqu'ic.
manqué de produire un heureux eflut et de rea-
verser le préjugé des meres.—Prix, 25 ceuti:s
la bouteille.
A veudre par tous les pharmaciens,
 am ——

Pour les Rhumes et les désordres de la Gorge,
Les Trochiaques Bivuchiques de Lowa sou:

orties uvoc lu plus entiere confiance dans leur
eflicecité, On les à sufisamiuent éprouvées, ei
elles nmintienuent la bonne réputation qu'elles
su sont S\ justement acquise

Les Lozenges sont préparées d'après le ba
principe de guérir les affections bronchiques.
l'asthme, In toux leg rhuines et l'irritation de le
gorge.

Les vrateurs publita et les choristes troure-
rout duns ces Préparations ua grand bénélice
pour s'écluirelr la voix avant de parler où de
chanter, €t pour se dégager la gorge, ces Prépa-
rations ayant une adaptation particulière posr
les affections qui troubleut los organes cor; 0:6)

Prix, 30 cents 1a Bolte.
A vendie par tous les drogunte a.

Qu'est-co que IN. II. Downs! lest, ou pict
il a été, un breutuiteur publi, un phlanthrope. il
estmiuntennat mort, maim 1010 laissé darrière [ui on
monument plusdurable que lo core o fo mardi,
Sa mémoire estenracinée dans les cœurs du peuple
reconnaissant, et son Elixir Balsoimx ue et le tré
sor de chaque famille. Cet Elixir es. Un remcée
certain pour les rhumies et la toux, Voir l’aanouce
Jans une autre colonne.
John F, Henry & Cie, Propriétaires, 305 Hue

St. Paul. Montreal, C.-B.

>» BOYEZ sago de temps wu
temps—Ne faites pas an jeu de votre santé, &
votro constitution et do votre caractère.

Si vous gouffrez de quelque maladie pours
quelle
L'EXvRAIT DE BucHU DE MeumnoLo

est recommandé
Essayez-l:1 Kssayez le!

[1 vous guérira, vous sauverade longues sou
frances, réduisant les tutlammuationsvous rendn

LA SANTÉ ET LA PURETE DU SAXO, 8 peu de fori

etsaus vous oxposer. Coupezl'annonce duss
une autre Colonne, et procurez-vousen.
Prouez garde aux contrefaçons. Demande:

celui de Helmbold, n’en prenez aucun autre.
GUERISON GARANTIE,

—Le droit de cité qu'out des notions erronées
au sujut des médecines ost une grande cauve*
misér. La pratique médicale devrait ties
duite j .r des principes soigneusement dé ub

d'une longus expérienco et d'observations ait

tives. Combienil est important alors qu'aucur
médecine ne soit prise par des invalides .

moins qu’elle émane d'hommes de talent, de} ;

goment et de probité, Les ““ Amers Alem
de Hoofland,” préparés par le Dr, C. M. ack

son pour Jones & Evans, i Philadelphie, st vi
Préparation qui émane d’un des plus céle ei

praticivns des temps modernes et d'un des pe

grands écrivains médicaux que l'Allemage A
produits. Oetarticle est maintenant; entre re
mains habiles, et pour preuve qu'il est prop A

avec soin et babileté, c'est qu’il à yrodut ï

que son inventeur désirait lui voir produ un

ent employé pur les premiers médecins de oe

ladelphie dans les cas de débilité des ur

digestifs ot des maladica engendrées par un

1ème bilieux. Nous recommandons donc
médecine à cenx qui souffrent.
A vondre chez les droguistes el lcs

duus chaque ville et village des Et

du Canne. J.P. HENRY CIE,
Agentr-Généraux pour le C 4,

 

ttes marchands
nis-Unit e   rie d'artillerie.

John F. Henry & Ole, Agents, 303, Rue St,
St. Pav}, Montréal, O. Ë.  303, Ruo St, Paul, Montrét.  



   
* Rapide de odway.estlu meilleurami du ‘pauvre,

. rj-n promptement.

. cette est publiée aur chaque boutuille, et les bou-

 

  

   
 

  

Remdde pour je, Pauvre: — Le Récuperataur

are cs minutes il guérit sus douleurs ot

sansneperdre do temps lerétablit à sa ranté.
: u ,

sag warchaud, Pétudinnt et les homes de

rrofession sont alfeints, arlesdouleurs ou la ios.
ratour Kapide de:Radwny les gué-

Judi, le Récupé Pus unscl jour daus laanée

it perdu par la muladie si cereinède est
en dssque a douleur se fait sentir. ll devrait

diredans toutes lus chaumiéres et dans toutes les

maisons. Prix, 25 coutins ia bouteille. À vendre

par tous les Pharmaciens et les Marchands.

ommp
 

 

 

Ou lit Jans le 2Yibune de New-York

6€ Ge quifait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKEsont d’un usage aussi univer.

sel et réalisent un débit aussi énorue, c’est que les

ingrédients qui entrent dans leur composition sont

toujours de la meilleure qualité et d’une nature

hautement fortitinate, bisa que lo coût de ces mê-

mes matériaux se soit considérublemout élevé, ete.”

La Tribune no pouvait parler plus justement,

Les Amers des Plantations ne sont pas seulement
composés des plus purs iugrédients, mais le peuple

sait exactement ce dunt ils ss composent.. La re-

teilles ne sont pas plus pelites. Au moins vingt
vmtations et contrefaçons ont o8 mises cncireula-

won ; Mais uprês avoir trompé une fois le public,

elles disparaissent et restent duns l'oubli.

Ces Amers des Plantalious sont maintenant en
usage dans tous les hôpitaux du puuvernement,

sont recommandés pur les meilleurs médecins et

vont garantis produire un effut bienfaisunt émmé-

diaz. 1 wy æ rien d’aussi concluant qu'un fait.

+ ## Je vous duis beaucoup, car Je crois fer

mement que tes Atners des Plantations sont sauvi

le hey. W. il. WAGGONER, Madrid, N.-Y."

iu 2 # # Tu voudras bien tm’envoyer deux au-

tres bouteilles des Amiens des Plantations. Mon

épouse en à recueilli les plus sulutaires elles.
“Fon ami, A. 8. A. CURRIN, Phitudclphie, Pa?

« « # # Ji grundement soullest dela dyspep-
we, el j'ai 818 oblige de renoncerÀ prêcher. Les
Auners des Plantations font gueri. ;

fév. J. S. CATTHORN, Rochester, NY.”

«ea Envoyez-nous viogt-quatre douzaines
des vos Amers des Plantations, dout la popularité
arutles patrons du notre mxison augmente fous

ca jours. SYKES, CHADWICK & CIE,
Prope. de Hôtel Willard, Washington, 1), C.”

waa a Pai douné des Amers des Plantations
& des centainies de hos suldats blessés, QUI s’en sont

sut bien trouvés.
merveilleusement Hel COW. BD. ANDREWS,
Surintend. de I'Asile des Soldats, Cincinnau, 0.”

«go # Les Amers des Plantations mont guen

d'une muladie du ture qui m'avait furcé de renons
cer à mes affuires.
cer A es A, KINOSLEY, Cleveland, 0."
«++ # Les Aners dus Plantations m'ont guén

d'un derangement des roguous et des Voies Urinul-

tes qui me laieait soutlnir depuis des ances. fla
cut comme un charme.

agaiEEMOORE, 251, Broadway.”

New Beprond, Mass, 24 nov. 1563.
Cher Monsieur,—Vepuis quelques années, Je

souffrais d'allicuses crampes dans les membres, de
froid aux preds et aux mung, et mon aysteme etait
dans le plus grand desonlre. Tous les ettvris de la
médecine avaient été vains. Quelques tous de
New-York m'engagérent a luiré usage de vus
Amers des Plantations, dont vs s’etment fruus es
bien eux-luêtnes. Je commeuçaus à en prendre un
petit verre & vin après mon diver, Me æentant ieve-
tr graduellement, je conlinuai, el, au boutde quel-
ques jours, naugibez nur surprise, les crutnpes mn a.

vaient laisse complétement wnsi que ce trokl qui
me faisait soutlrir; je pouvais dormir toute la nuit,
chose qui ne w’clint pas avrivée depuis des au-
nées. Atjuurd'hui je sunusst Lien que le preuner
venu. Mon appeut et ines foices se sunt grande-
ment ameliores depuis que j'ui comuencé à pren-
dre des Alscrs dee Plantations.

Respectueusement. JUDITH RUSSELL,

Si les dames connaissaent ce que des nolliers
d'elles nous écrivent constrimaent, tous croyons

candidement que in muitie da leurs faiblouses, de

leur prosteation et de leurs maladies dispuraîteait,
James Marsh, éer., du No. 109, 15me tue Ouest-

New-York, dit ++ qu’ii à trois enfants, dont les deux

pressiers sont cheuts, son épouse ayant éle inou-

pable du les nourrir où d'en prendre soin. Depuis
deux ans, cle prend des Ainers des Plantations, et
un maintenant vu autre enfant quelle n nourri et

dont elle preud clle-méme soin, es l’entunt et la
inêre sout tous deux furis, vigoureux ei gts. Cet

article cat sans pareil pour les mères, ete.”

Nous pourrions dunner ici de paresls témoignages
en assez grand nombre pour remplir un volume.
la parlent par eux-mémes. Les personnes ayant
d'habitudes sedontaires et souffrantes de faiblesse,
Ce lassitude, de palpitation de cœur, manque d’ap-
péut, de malaise après les cepas, d'affection du
foie, de constipation, des dinbéies, ete., trouverunt

dans les Amers un Iteuèle ellicace et prompt.

Toutes les bouteilles pour l’expurtuation et ven=
dues en dehors des Etats-Unis ont un capuchon eu
métal ct une bande verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles qui ont été vidées

puis remplies de nouveau. Toute personne pre-
tendant vendre les Amers des Plantations en gros

ou au gallon est un umposteut,  Nuus ne les ven-
dons qu’en bouteilles.

Kÿ-Vendu par les principales tnazsons sur toute
la surface du globe.

P. II. DRAKE & C1E,,
New-York

JOHN F. HENRY & CIE,
303, Rue St. Paul,

Agents en Gros pour les Canadas.
24 fev. au-39
 

SALLE DESARTISANS.
Grand Concert

VOCAL ET INSTRUMENTAL
AU PRUFIT LE

M. J.-B. LABELLE
PAR TUUVS LUS

Artistes et Amateurs de Montreal,

JEUDI, le 9 Novembre.

EFPRIX D'ENTREE—50 centins.
L a billets pourront être pris à l'avance chez

tous les Editeurs de Musique ot les priucipaux
Libraires.
Les purtes s’ouvriront à 74 h.; le Goncort

commencera à & h.
"Voir les Programmes.
2 nov,
—

ORDO
DIVINI OFFICH RECITANDI

AT

MISSÆ CELEBRANDÆ

145

PRO ,

ANNO 1866,

AD USCM

DIŒCESIS MARIANOPOLIS,

CALENDRIER
ECCLESIASTIQUE ot CIVIL

DBR

- I’)ANNEE 1866
POCR

MONTREAL.
En vente à la Librairie Canadienne de

FABRE & GRAVEL,
48, Rue St. Vincent,

 

mar

le mécanicien, lu murin, le pionier,

  
  

LORDRE.«EDITION SEMI':QUOTIDIENNE,
neta3XAREER, RL TE EE Lockie

 

ASSEMBLEE

si des Artisans Canadiens
Lu

ADOPTION DE LA CONSTITUTION
— + IN

La prochaine Assemblée de cot Institut aurn
liou dans In SALLE do L'UNION ST. JOSEPH,
VENDREDI, le 3 NOVEMBRE courant, d 7}
heures p, m, i
Comme on adoptern à cette Assomblés ln

Constitution de l'Institot, l cat graudement à
désirer que tous les Membres y uasistont, ainsi
que les personnes aui désirent en faire partic.
,, Quelques-uns des principaux citoyens de
Montréal ont déjà inscrit leurs noms, etil est
à espérer que tous les Canadiens se mettront de
cot Tustitut fondé duns les intérêts bien entendus
des Can adiens-français.

2 nov, 146

Barreau du Bas-Canada
Section du District de Montréal

AVIS.
Messieurs les Membres du Barreau sont priés

de s'assembler CET APRES-MIDI, le 2 NO-
VEMBRE courant, au lieu ordinaire des réu-
Lions, au PALAIS DE JUSTICE, à TROIS
heures p. m., pour adopter dea Resolutions a
Poccasion du décès de feu CYRILLE Alt-
OMAMBAUL', Rer., Avocat.

l’ar ordre,

L. W.SICOTTE,
Secrétaire.

3 nov. 145

“Pharmacie Centrale. -

XrVeunnt d'Gtre requ:

Caques de SALPETRE,
Caques de SEL D'EPSOM,
Barils de CUUPERUSE,
Barils de CREME DE TARTRE,
Balles de GOMME ARABIQUE.

DAVIDSON & CIE,
Chimistes et Droguistes.

HUILE DE CASTOR, en Boîtes et en Bou-
toiles,

HUILE DE FOIE DE MORUE,
ACIDE SULPHURIQUE.
À verrlre pui

 

DAYIDSON & OIE,

Célèbres COGNACS FRANUAIS de GEO,
SAYER,

VIN DE PORTE,
VIN DE QATAWRA,

Pour usage médical.
DAVIDSON & CIE,

Pharminciens,
133, Grando Rue St. Jacques.

 

Aux Dames et Messieurs.
LES soussignés ont maintenant prêt pour

l'Inspection unFonds considérable de

VICTORINES,
MANCHONS, CASQUES,

ic, ele, nn

 

Vison,

Loutr'6,

Mouton de Perso,
Hermine, etc.
 

Ki" Veuillez venir voir ce Stock avant d'ache-
ter ailleurs.

JOHN HENDERSON & GIE.,
293, RUE NOTRE-DAME,
Près de l'Eglise Paroiasinle.

uel. 143

ACTE
Concernant la Faillite 1864,

DANS L'AFFAIRE DE

Patriciz_ Murphy,
INSOLVABLE.

Les crénnciers du soussigné sont notifiés qu'il
a fait une cession de ses biens et etfete, en vertu
du dit Acte, à moi Syndic soussigné, et ils sont
requia de te fonsnir sous deux ols de cette
date, leurs réclamations, spécifiant les garanties
qu'ils ont entre leurs mains, s'ils ca ont aucune,
et leur valeur, et s'ils n'en ont point, les spéci-
fier de môme ; le tout devant être attesté sous
serment, être accompagné de pièces justificaui-
ves au soutien de telles réclamations.

A.B. STEWART,
Syndic Officiel.

e =

 
26 oct. f-143

J. 0, TURGEON,

AVOCAT,
| No. 38,— Rue St. Vincent,—No. 38,

! MONTREAL.

M. TURGEON suivrales Circuits du District
de Terrebonne.

25 oct. fin-142

J, 0. Miller, Copland & Cie,
59, RUE WELLINGTON,

MONTREAL,
Offrent À vendre, en Lots convenables aux

Achetours, ce qui suit:

CHARBON,
ANTHARCITE AMERICAIN FRAIS [qui

doit arriver] de grandeur.

LOC ,

FOURNAISES,
ŒUF,

POELE,
NOIX,

Meilleur ANTHARCITE de WELSH, impur-
LÉ cet automne ot de toutes les dimensions.

Meilleur qualité de NEWCASTLE ECOS-
SAIS et ANGLAIS pour GRILLES, bien cou-
vert et libre de poussière,
PUR NEWCASTLE, noix double, pour les

FORGERONS. Libre de poussière.

COKE.
Meilleur COOKE NEWCASTLE pour los FON.

DERIES,et premidre qualité ds COKE GAZ,
pour usage domestique.

CHARBON DE BOIS.
Une grande quantité de OHARBON de BOIS,

en Lots convenables aux Fonderies ou aux Fa-
milles. C'est un Article certain et & bon marché
pour allumer les Poôles.

Sable pour Moulers,.
Gros et in WATERFORD,

Briques à Feu.
De RAMSAY et autres, en graude quantité.

Terre Glaise.
Meilleure qualité de TERRE GLAISE AME-

RIOAINE, en quarts ct en Blocs,

Des ordres qui demanderaient à présent de
I'Autbarcite Américain, lo recevinient directe-
ment de In Barge, suuvantaingi les déponses de
la Cour et garantissant & l'acheteur que le
Charbon est parfaitement sain.
Un billet accompagne claque voyage et en

indique lu valeur peécise, à la satisfaction des
acheteurs.

DEPOT DE CHARBON DE MONTREAL,
Coin des Rues Reine et Wellingtou,

Visd-ris le Magasin de MM, Law, Young & Cie

ALEX PARTE

Vente par Encan.

Pin LeDEVANYA

CE SOIR,
Le soussigné vondra, en ses Salles, No.. 3681,

MARCHANDISES, consistant en:

Draps'do Pilot, MSlanges de Heather et Oxford,
Draps tout Lainc et noirs Union, Couvertes
blanches et de coulours, Flänelles de Goût, Bon-
Letterie, Coutellcrie de Tuble et de Poche, Pa.
yoserie, Vaisselle en Argent plaqué et partie en
Ur et en Argent. ct ane innmense variété do
Murchandises utilos ot Je goût, ete, ete.
KFVents à SEPT beures.

L. DEVANY,
Eucanteur.

6 oct, 120

Vente en BenqueroutedePelle-
teries, Robes de Buffle,etc.

Le soussigué n regu instruction de vendre, cu
tes Salles, DEMAIN APRES-MIDI, le & NO-
VEMBRE, une grande quantité de PELORTE-
RIES, cousistant en Casques, Victorines, Man-
chonset Rubesde Buflle, À être vendu vu compte
de qui celu cuncerne.—Tl'ermes: Argent comp-
tant.

Veute à DEUX heures.

 

L. DRVANY,
Encanteur.

2 nov. 145

“AVIS PRELIMINAIRE.
Vente de Chevaux, Voitures d'Eté et
d’Hiver, Carrioles, Harnais, Bri-
des, Selles, Couvertes de Cheval,
elc., ele. .

Le soussigué ayant pris des arrangements
avec M, HALLOWAYpour l'usage de son BA-
ZAAR ROYAL, pour yfaire des Ventes pério-
diques de CHEVAUX.etc, fera (à la demanue
de plusieurs Messieure)an P'HEMIRRE VENTE
JEUDI APRÈS-MIDI, le SNOVEMBRE. Ceux
qui ont à disposer de Chevaux, ote, sont priés
d'aller prendre des arrangements au Burcan du
Buussigné,

Vente A DEUX heures,
L. DEV ANY,

Encanteur.
2 nes, 145

PROVINCE DU CANADA, à
DISTUICT DE MONTREAL, $

COUR SUPERIEURE,
MONTREAL.

No, 203,

LA RUE LAGAUCHETIERE
Ouest. ’

© MAIRE, LES ECHEVINS ET LES CI.
TOYENS DE LA CITE DE MONTREAL.

Regt érants on Fapropriation,

er

JACOL HENRY JOSEPH, Her. Marchand de
la Cité de Muziréal,

Propriélaire,

Er confurmité à l'ordre fuit dung la présente
instance, AVIS PUBLIC ext par le présent
donué que les Réquérauts ont déposé au Greffe
de cette Cour la seine de Fraze Gent soixnnte-
et-dix-bait dollars <t quarante centins, prix ot
compen:ation de l'Immmcuble acquis par eux pur
voie d'expropriution forcée et suivant le Statut
27e et 25e Victorin, Chap. 64, et dout In des.
cription cst comme suit, savoir:

UN TERAIN borné nu Sud por Ebenezer Muir,
au Nord-est par la Rue Ste. Monique, au
Nord ouestpur Jacob DeWItt, et en nerière
par le restant de la Propriété du dit Jacob
H. Joseph,

Etil est ordonnd quaprr un Aviga être inséré
deux fois pu: semaine pendant trols semaines
conséeutives, dana deux papicts-nouvelles de
cette Cité de Montréal, l'un en angluis et l’autre
eu français, toutes personnes ayant droit de
former opposition sur tels deniers soient appelées
et notifiées d’avoir à le faire par écrit nu Greffe
de In dite Cour, dans les six jours qui suivront
la dernière insertiva du présent Avis, pour
être procédé sur icelles suivant la loi,

COFFIN, PAPIFEAU & HONEY,
P.C.S,

Bureau du l’rotonotaire,
Montréal, 28 sept, 1805. 141

AVIS
Aux personnes praliquant la Méde-

cine, la Pharmacie el I’Art Obslé-
trique.

 
Le Réglement suivant a reçu ix sanction de

Son Exceileuce le Gouverneur-Général, et les
personues intéressées sont requises de 5e cou-
former à ses dispositions:

“ Toute personne maintenant pratiguaut la
Médecine, In Chirurgie, l'Art Obstétrique ou In
Phaimacis ou qui pourront ci-apres pratiquer
dans le Has-Canadu, devra enrégizter son non,
Âge, domicile, place nntale, la dute de sa licence

du Collége, sous trois wos apres ta publication
de ce Réglement.”

LOUIS ROYER, M.D,
Régisteateur et Trésorier, Collége «des Médecins

et Chirurgiens, Bus-Canada,
18 oct. 139

HUITRES,MUITRES,
Venant d'arriver, la Goélette LADF, Capt.

BLaxctuiann, chargée d'HUITRES de CARA-
QUFT, choisles expressément pour l'usage des
Familles et garanties d’une qualité supérieure.
Les ordres seront reçus soit à bord de la Goé-
lette, ancien Bassin des Vapeurs de Québec, où
au Magasin des enussicnés.

KP" Prix modérés et livraison gratis,
DUFRESNE & McGARITY,

Marchands d'Epiceries, ete.

N. B.—Nous recevrons dans quelques jours
deux uutres Cargaisons de ces excellentes HUI-
TRPFS, p-rmi lesquelles nous aarons des HUI
TRES ST. SIMON et BOUCTOUCHE. Tous
ordres reçus de lu Campague recevront notre
plus grande attention.

DUFRESNE & McGARITY,
328, Ruo Notre-Dame.
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Mue Natre-Damo, un Assortiment géuéral de|

Twzeds, Dinps de Castos, Dovskins, Sealskins,

et le lieu où elle l'aura obtenue. dane les Livres :

AVIS SP

 

‘dérable, vu le soin tout particulier qu'on à appo
Be sont présentées pour ôtre assurées, et vu aussi

seront puyées Un mois après que !A mort de l'assu

L'un des caracières particnilers de la Compa

encourue, 4e
Lo succès qui.s couronné les opérations det

dela de toute attente les Duccetonrz, lesquels ont

garantie par un fonds sousent et des capitanx plu

tous une hnute position commerciale, jugeront de

FREDERICK COLE, Secrétaire,

OFFICE :—385 ur 387, RU
Surintendant—11. MUNRO, Montréal,

Département Français—G. O0. DELURHEct

D'ASSURANCE “- COMMERCIAL UNION."
ci 20, CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL ce ss0+ cernes anse e
—

DEPARTEMENT SUR LAVIE.
" BONUS.— Les personnes qui s'assurent uvant le 31 Décowbre prochain

à la-classe de colles assurées aveo participation aux profits ot payaat lp prime annuelle, auront
part à la prochaine division des profits, Le Bonus—Il y A toute raison de le croire,—scin corsi-

Compagnie. Ils sont en mesure d'offrir maintenant an poblie canadien PARFAT

 

ECIAL.

+

oo oo 0000 £2,500,000 Sterling.

et qui appartiennent

rté récensmont dans le choix des personnes qui
ue In morialitô a été bien au-dessous de ce

qu'on s'attendait qu'elle cerait ; l'économie apportée à l'aclministration dce affaires de In Compz-
gnie n'u pas peu contribmé uussi à produire ce résullal. Quatre vingt pour cent dus profits
smrout divisés parm les lorteurs de Police nyaut droit aux profits. Toutrs tea réclamations

re auru 616 prouvée.
Envertu d'un Acte récent du l'arlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de

son ari, et cette police est à l'abri do toute saisie,

DEPARTEMENT DU FEU.
Enie, v'est qu'elle à pourvu à une classification

équitable, et qu'en toute occasion elle ne demande qu'une prime proportionnée aux cisques

x Compagnie n été An nature J satisluire au-
décidé d'élargir lo c+rete des opérations de la

l'E SECURITE, :
ces,

Ajustement immédiat des Réclamations—Les Directeurs et los Agents générnex occupant
toutes les questions qui seront coumises & leur

décision avec un exprit Hibéint et habitué aux afluires.

MURLAND, WATSON & CIE, Agents Généraux pour le Canada.

IL ST. PAUL, MONTREAL.

Tuspecteur des dgences —T, C. LIVINGSTON,
A. P., Huut-Cunada.

ANT.TELLIER.
fos-144
 

1865
Compagnie de Vapeurs Oceani-

ques de Montreal,

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
Les l’assagers sont entégistrés puue London

derry et Liverpuol.

33Des Billets de Retour peuvent être obtenus
d des Prix réduits.gx

dé 156

LA LIGNE de 1a MALLE de cette COMPA.
GNIE se compose des Vaisseaux suivants de
Premiére Classe :

Moravian, ... 2,650 ton.—Cupc Aion.
Peruvian. . . 1,600 tor.—Cupt. Bullantize
Hibernion . 2,434 ton.—Capt. Dutton.
Belgian... 2,100 tou—Capt. Brown,
Nova-Scotian 2,300 ton.—Capt. Wyuik.
NortheAmerican ... 1,784 ton.—Cupt. Kerr.
Dumascue 1,300 ton.—Capt. Watt.
Transportant les Malles du Onuada et des

Rtats-Unis.

 

Partant de LIVERPOOLtous les JEUDIS,
et de QUÉBEU tous les SAMEDIS, peudant In
8alson, arrétant 4 Jock Foyle (Londonderry),
pour recevoir à bord et mettre à terre tes Malles
»{ Passagers pour Pirlnnde es Ecosse.

 
Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux |
ST, DAVID......1,650 Tong... Capt, Aiun.
ST. ANDREW....1,433 “ ...Uupt. Scorr. |
ST.GEOKRGE....1,4G8 % Capt. Sumi.
ST. PATRIOK... 1,207 ¢ Capt. Trovks,

Fuisant voile entre la Clyde et Montréal [tou-!
chant à Kingston (Dublin) duna le voyage iuté- |
rieur] à des intervailes réguliers durant Insni-

3on dt nuvigation du St Laurent). !

DE QUEBEC PARLA LIGNE LIVERTOUL: !

Hibernian ses 1000000
Dumuscus...

Peruvian LL. ess sa aussi 0000
Moruvian, de Portland... .5 «
Belgian... 4 Décenibre.,

. 4 Novembre.
6

 

Cres sedan arn

PRIX DU PASSAGEdu Québec à London
derry ou Liverpool :

CABINE.......annsouer $30 1
[Selon les accomodations, }

PONT .. $45
Onne peut retenirdes eubines d moins deo payer

d'avance.
Un Médecin expérimenté est à bord de cha-

que Vnisecau.
Pour fret et autres particularités, gadresser a

H, & A. ALLAN,

Coin des Rues Youville et de la Commuue,
Monti éal

30 oct. 145

Alias Venditioni Exponas.
Beauharnois, à avoir.) MICHAELalius MI-

No. 203. y CHEL MARTIN et
JAMES MARTIN, tons deux commergunts et
uasoctés, de la Paroisse de St, Clément, dans le
District de Beauhainuis, et faiunt/affaires sous
les nom ct ruison de ‘“ M. & J. Martin :” contre
NERE VACHON, commerçant. de lu Puroi.se
de St. Clément, dit District :

2. UNE TERREdésignée sous le lot numéro
quarante-un, du quatrième rang d'Urms-
town, daus la paroisse de SL Stanislas de
Kostka, contenant quatre nrpents de lar.
geur sur vingt-cingarpents de longueur;
bornée en front pac le chemin de la Reine,
en profondeur par le lot numéro quarante-
un du troisième rang; du côté Nord est pur
le numéro quarante à Pierre Brisson, «4 du
côté Sud-ouest par le numéro quarante-
deux à Jean-Baptisto Legault—avec une
Maison et autres Lâtisses dessus construites,

Pour être vendues à mon Burcan, au Palais
de Justice, à Beautharnois, JEUDI, te SEIZIE-
ME jour de NOVEMBRE prochain, à DIX heu.
res du matin. Le dit Bref rapportable le sep-
tième jour de Décembre prochain,

L. HAINAUI.T
Stef,

b-aps-143

A VENDRE,
Une grande quantité de Plan-

ches de Pin de 1 pouce,
Madriers secs pour Plancher,

pouces,
Madriers secs pour Plancher,

3 pouces.

JORDAN & BENARD,
Coin des Rues Craig et St, Denis, Coin do la

Rue Sanguinet, et sur le Quai on arrière de
l'Eglise Bonsecours.

25 oct.

Beauturnois, 24 oct 1805.
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Beaume de Marube deGoulden
Pour Toux, Rhumes, Cruup, Enrouements

Maus de Gorge, ete—C'est on remade iusppré.
cinble et qui ne fant jamais.

Preparé seulement par
J. GOULDEN,

Pharmacien,
Près du Marché, Rue St, Lauront.

Huile de Foie de Morue, pure et
fraiche,

A vendre par
J. GOULDEN,

Phar,
Prés du Marché, Rue StLaurent

 

— ———— —-— -—-

Bouteilles de Nourrices pour
ts,

MAMELLES.de ones3, de toutes sortes pour ces bouteilles.TURES EN CAOUTCHOUG | dp

+

oujeitie
MAMELONS eu Vure, en Caoutchouc, Bois, etc,SERINOUES—de Richardson, de Lawis et autres

Facteurs, en Vitre, Cavutchouc, Métal, etc.
A vendre par

J. GOULDEN,
Chimiste et Drogulste,

Près du Marché,
Rue St, Lauren

5
  

ACTE
Concernant la Faillite 1864.

Les Créunciers du sougsigué sont notifié« de
8e réuvir VENDREDI, lo ler DECEMBRE, à 2
heures p. m., au Bareun de M. A. OUIMET,
Avucat, No. 21, Rue St, Vincent, en ln Cité de
Moutréal, afin de recevuir un état de ss affaires
ot de nommer un Syndic auquel il pourru faire
une ceszion en vertu du l'Acte susdit.

PI. A. MERCIER.
f-136

 

Montréal, 10 oct. 1805,

LIVRE
DUPINEY DE VOREPIERKE - Dietiou

nuire Françuis Hluatié et K: cyclopédie
Uuiverselle. Uuviage uré d'environ
20,000 gravures œur acier gravées par
len wieilieurs Artistes, 4 vols, in lo,

eens ceeene es 92200

 

description
générale 4e la Nouvelle-Fruuce, par lv
P. do Charlevoix, de ls Compagnie de
Jéaus ; avec le JOURNAL d'un Voyage
fuit par ordre du Roi dans l'Amérique
Septentrivnale, jur le même, 3 vois. tu
SO, FENÉBLLL.s. iia a 000 000000

RIANCEY~ Histoire du Monde ouHistoire
Universelle depuis Adamjurqu'au Pou-
tificat de Pie IX, par Henri ot Chailes
de Rinneey. Fdilon nouvelle, considé-
rublement augmentée pur H. de Rinneey.
Les 4 premicrs volumes..............

OLLIVIER (L’Annt A.)—Chefs-d'Œuvre
d'Eloquence Profane Acdémiv, Bar
reau et Tribune. 1 vol.in 80...... ..

DUPANLOUU P= Le Catéchisme Chrétien
ou Exposé de In Doctrine de Jésus.
Christ, offert anx hommes du monde;
suivi d'un Sommaire de 1a Doctrine du
Symbol, par Bogauet, in 12,.,.,.....

L, V EUMLLOT—Le Gubpier Italien, in-8.
PHIENS —Discours sur ln Question Momni-

ne, prononcéa les 13 et 15 Avril 1845,

22.00

G.00

 

NBiiaaii, 10
HISTUIRE POPULAIRE DE LA FRAN-
CE— «4 vois. in 4to, illusteéé d'environ
1500 GTAVUrCS Le 2001 0 2 sas 0000

LACORDAIRE—Lettres à des Jeunes
Gens, recuelllies et publiées par l'abbé
Henri larreyve, | vol, in 12...

En Vente à la Librairie de
C.O.BEAUCHEMIN & VALUIS,

237 et 258, Rue st, Paul,
{38

6.00

1.00“essen,

15 oct.

DK LA

Compagnie de PAssurance

Mutuelle contre le Feu

DR LA

CITE DE MONTREAL.

Les Membres de cetto Compagnie gont noti-
liés qu'une REPARTITION de TROIS par
DENTn été déclarée sur leurs Billets de rite
consentis à hn dite Compagnie pour l'année fi-
nissant le SEUVIID LUNDI D'UCTUIBSREL iSé5,
et quela dite Répariition est maintenant due et
payuble au Bureau de la dite Compagnie, No.
2, Rue St, Sacrement, Montréal, sans délai.

Coux qui n'auront pus payé dans les trente
jours qui suivront le présent avis, seront pour-
suivis suivant la los.

Par ordre du Bureau,
P. L. LETOURNEUX,

Sec-Trés.
Moutréal. 10 oct. 1865. ant-136
rm ao

MALO & RITCHOT.
Marchands-Tailleurs,

No, 232, Rue Notre-Dame,
Se font un devoir de remercier leurs amis et

le public en général pour l'encouragement libé-
ral qu'ils vnt reçu, et profitent de l'occasion
pour leur annoncer qu'ils viennent de tecuvoir
leur Assustimeut

D'Etoffes pour l’Automne.
Ues marchandises ont été choisies avec la plus
scrupuleuse alteution, et Messiours les Ammnteurs
de In Mode y trouveront amplement de quoi
satisfaire leurs exigences. Comune par le passé,
les soussignés s'appliqueront à maintenir ls
bonne répuintion de leur Maison, pour la coupe
et le fini des l'ièces fabriquées dans leur Atelier.

MALO & RITCHOT.
131

Librairie, Papeterie,
FOURNITURES D'ÉCOLE ET DE BUREAU,

SPECIALITES
OUR LEA

MAISONS RELIGIEUSES, LYCEES, COLLEGES
ET PENSIONNATS.

29 sept.
 

MM. les Marchands de la Campagne ne sau-
raient trouver un Assortiment plus complet de
Librairie ot Papeterie, ot à des Prix plus réduits
que chez

J. B. 1.72 "AND & FILS,
Rue St. Vin. sn Nos, 12 et 14.

25 sept. 129
 

Nouveau Magasin,
: ENSEIGNE DU PAVILLON FRANCAIS,

No. 8, RUE ST. LAURENT,
Près la Rue Craig.

M. SAMUEL CHAREST s'emprense de re-
mercier ses amis et le public en général pour
l'encourazement libéral qu'ils lui ont accordé
depuis qu'il à ouvert son Magasin, + t aussi pour
lour annoncer qu'il a actuellement en mains le
plus bel Assortiment de

Marchandises nouvelles pour

l'Automne,
qu'il continuera à vendre comme par le passé
au PLUS BAS PRIX. Nous consellons au pu.
blic d'aller lui rendre uno visite avant de faire
ses emplettes d'automne.
K9"Ün SEUL PRIX serafait.
Un Tailleur et uno Modiste sont attachés à

l'Etablissement.
SAMUFL OHAREST,

29 sept. 181

t

Cidovant ROGERS & SAMUELS,

MARCHAND - TAILLEUR,
245, Ruo Notro-Dame,

En temverciant le publie pour les faveurs pas
sécs, à l'honneur de l'iuformer «quo von, Fonds de

MARCHANDISES D'AUTOMNE
cstmalnterant complet evus tous les rapports, ot
pur son etendue vant la peine d'être vue.
Aux ’AROISSES ENVIRONNANTESEprin-

cipalement cet Istabliwsement offre de giuuds
avantages par son Assortiment de

MARDES PATES,
ainsi que pour la modicité de ses Prix,

 

Argent Américain National
REÇU AU PAIR,

FETs cuvoyés, franc de port, dans toutes
les Parties des Etate-Unis,

Las p-raonues désirant des

HARDES D'ENFANTS,
sout prides de se ruppeler quiane attention toute
purlieulidre n lobjours été et eat accordée à
cette branche,

EzrRemnequez l'Adresse:

R. ROGERS,
245, Rue Notre-Dame,

(Ancien No. 241,)

Vig-d-vis do VOpticien Hearn,
4 oct. 135

AIS
COMPAGNIE

ere peter}

U RICHELIEU.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

ENTUE

MONTREAL :r QUEBEC

LIGNE REGULIERE
ENTRR

Montreal el les Ports des Trois-Ri-
vières, Sorel, Berthier, Chambly,
T'errebonne, T°Assomption of au-
tres Ports intermédiaires.

A qurtie de LUNDI, le 9 OCTUBRKE çou-
tant, et jisqu'À Avis contraire, les Vapeure
de la Compagnie du Richelieu laisseront leurs
Quaia respectils comme suit, savoir .

Le sajeur MONTREAL, cupt. Robert Nel-
Bon, quOTLR du quai Richelieu,vis-d-vis lu Plaoe
Jucques-Cartier, pour Queboc, tous les lundis,
Morer. dis et Vendredis soirs, à sx heures preci-
ses, ariétant en allant et revenantaux ports de
SorelVrois-Rivières et Butiscau, Les personnes
desitaat s'eunbarquer à bord des vupours Océa
niques, à Quelet, seront cortaines de se rendre
à leurs en prenant leur prosage à bord de ce
vapeur, vi qu’un Tenaer devra les teausporter
AUX Vapenrs GCCEMIQUES, EL cela sans charge Cx-
tri.

Le vapeur EUROPA, Cupt. J. B Lubolle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis soirs,
à six heures précises puur Québec, Arrolant, en
ullant et revenant, aux ports de Sorel, Trios.
Rivieres et Batiscan,

Le vapeur COLUMBIA, Capt, Joseph Duval,
parties du quai Jacques-Cartier pour I'rois-Ri-
vieres tous jes Mardis et Veudredis, à deux heu-
res PPM, arrétant, en allant ot revenaut, a
Sorel, Muskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François, ; «t puetira de drois-Mi-
vieres pour Montréal tous les Dunnnches et
Mercredis, à une beure D’. M, arrétont à Le-
norsie.

Le vapeur NAPOLEON, Gapt, Chs. Daveluys
partira du quai Jacques Cartier pour Sorei, tous
les Veudredis, à deux heures l’. M, arrêtant, en
allant ct revenant, à Lanoraie et Besthier ; et
purtiru de Sorel tous les Dimanches et Me,cree
dis, a quae heures PL AL

Le Vapeur Chumbly, Capt. F. Lamoureux,
partira du Œual Jreques Cartier pour Beluril
tous les Mardiset Vendredis, à deux heures !.
M. arietanten allant etrevennat à Verchère,
Contrecœur, Sorel, St, Ours, St, Deuis, St, Au-
toine, St, Charles, St, Mure, Belœil, St Hilaue ;
ci partira de Bolaril tons les Samedis, à muidi, et
lea Meveredis à | 1 heures pour Montréul.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. Hl. Ray,
partirn du quai Jneques-Carties pour Lavaitiie
tous les Luudis, Murdis, Vendredis ot Snmeilis,
« trois heures P. M, arrétant, eu allant et reve-
nant, À Boucherville, Varennes, Repentigoy et
Se, sulpice ; et partta de Lavalirie tous les
Lundis à aix Lieures A. M., Murdis à cinq beures
A. M, Jeudis À six heures A. M, et Samedis à
six heures A. M.

Le vapeur L'ETOILE, Capt, P.E, Muthiot,
partira du quai Jacques-Cartier pour L’Assonp-
ton tous les Lundis, Mardis, Vendredis «t Su-
mess u trois heures, arrôtant, en allaut et reve-

nant, à St. Paul l’Hermite et Lacheunie; et par-
tira de l‘Assumption tous les Luudis à sept heu-
res A. M., Murdis à cinq heures A. M, Jeudis à
huit beures A. M, et Samedis à six heures A. M.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d'argent ou effets de valeur, À moins
qu’un connaîssement, spécifiant lu valeur, no
soit signe à cet cet,

Pour plus amples Informations, s'acresser au
Bureau de la Compagnie du Richelieu, Nu. 29,
ltue des Commissaires.

J.B, LAMERE,
Agent-Général.

Bureau de la Cio, du Richelieu.
Montréal, 10 oct. 186%, 122

DEPOT DEPOELES
ps LA

RUE CRAIG, No. 526,
(Pres de 1n Oôte de la Pince d'Armes.)

Poèles à Charbon ‘“ Brillant ” pour Passage.
Do “« Albanian " do
Do “ Northern Light" do
Do “ Railroad " do

Pobles à Salon pour Bois ou Charbon.
Poôles Sourds.
Pobles de Cuisine à Charbon de “ Polar."
Poèles de Cuisiue à Buis “ Standard,”
Poêles à Bois “* Royal Cook "”
Aveo Plaques et Tuyaux à Ean, etc, etc.

MEILLEUR & CIE.
22 sept. 128

mmscrnmewnrerete merrier

‘Exhibition d'Automne
1865.

Nous levons ouvsir LUNDI, le 25 SEP-
TEMBRE courant, notre

Exhibition d’Automne et d’litver.
Nos dernières Importations ont excédé toutes
celles dea années dernfèrer, en qualite et en
variéjé, et dont une partie consiste en:

Corps de Flanclle Ecossais,
Jackets Cardigan,
Bas et Gants,
Cravates et Cols,
Flanelles de Fantaisie.
Nous attirons particulidiement Vattantion sur

notre DEPARTEMENT de OHEMISES. Cette
branche de nos affaires a, par ane attention sol-
gaée, cru en un commerce considérasle avec
nous. fus Messieurs qui ont besoin de Cliemi-
ses feralent blen de venir visiter.

 

306, Rue Notre-Dame,
Qme Porte Em de l’Eglise Paroiasiale.)

         

 

RE.ROGERS,

KEMP&CEL,|

Put A 1 Went sit

ny

 

    

 

ADOLPHE BELANGER,
EBENISTE,

93, Grande Rus St. Laurent,
Eutreles Rucs Vitré et Lugauchetière.

Tubles, Sotas, Laremaiui, Ubniees de Salon
ot Beigantes, Ohuchettes frangaisea et de toutes
autres descriptions, Commodez, Bullets de Sulle,
Qliffuuniers et Mitoirs, en Acujon et on Noyer
Noir, ete. ete, en grande quantité et toujours
prèts à être examinés comme Spécimeus.

Mutelas en Grin, Traveralns et Oreillers,
KZ7hes Ordres sront remplis fidèlement et

eséentés dyvs le plus court délai.
Ouest toujours heureux d'avoir une visite des

fcheteurs.

PRIX TRES-MODERES,
ler sant. 118

Li,

SIROP CONSTITUTION
À produit vue révolution dans In Médecine. Ce qui
peut paraître presqu'incroyable, c'est que plusieurs
mandies qui, Jusqu'ici, avaient Été conflerees
comme ineurables, "Ont tréquenunent guéries eu
quelques Jours ou sanaines ; EL NOUS AÉLIFONS ViVE-
tent les (Rvestigations des homenes de la science
et de ceux qui n’ont pus l’esprit prejage sur lon
puérisons qui n’ont pas de parallèles jiaqu'& nos
ours,
Co SIMOP est un Rewdde posite et specilique

pour toutes les Maladies provenant de l’état lupure
du sang et pour toutes les Maladies hérédituires quo
les parents trausinotient à leurs enfants.
PARALYSIE.—U est st mmiverselivinent adi

que le SIROP CONSTITUTION ent le seul moyen
cllectit du restausation deos les differentes formes
de Puralysie, qu'il nous est inutile de le procinmer
encore une fos emphatiquetent le Grand Pouvoir
qui donne lu Vie.

Dyspepsie, Indigeston, l'esanteur de l'Estomne,
l'Iatuvaié, Mava d'Estomue, Absence d'Appett,
Mauvane Fluleue, Constipation, Bile.

Serofule, Ecrouclies, Tl'uiucurs glendulunes,
Erysipêles, Uleères, Dartres.

Cette tache çhérédinire et acquises qui respht lu
vie d'une tuxsère qui n'a pns de num est incurable
par les remêtes ordinaires.

Ehumalisime, Lumtmgu, Neuralgie, Scintique,
Goutte, "Tic douloureux.

S'il est une matadie sur laquelle le SIKOI
CUNSTITU'TIUN cat souverain, c'est ie Rhuma-
taie et sur Aflections de toutes sortes. Les Dou-
leurs les plus tenses sont presqu’inslantanéuest
sonlagécs, ct les Eallures les plus énuriies réduites.
Den cu, chroniques vu autres, de 20 8 40 ans, unt
éd guns par nous.
Le SIKUP CONSTITUTION purge enticre-

ment le 2ysMemede tous les mauva, cilets du Mer -
cure, fuit disparaitre la Mauvaise Uulerne et guésit
let Doutouss chumatisimales que produit lustgo du
Cauivimel.
Le SIRUP CONSTITUTION extirpe In racing

de toutes les Maladies éruptives do la Peut, telles
que les ULCERES, BOUTUNS, l'USLU LES, et
toutes les difficultés de vette aature qui detigurent
tent lappureuce exterieurent des fetesge des
homes et qui eu font un objet de deguut pour
vu themes et pour leurs anis.

l’our toutes espèces de Muladien nicéreuses du
Nez, de lu Gorge, de ds Langue, du ‘Tibia, du Front,
du Crane, sncun Remade ve peut etre son Ggul.
Comue Agent-Gencrul pour purifier lo Sang, lo

SIROF CONSTITUTION n'est approche par nu-
cune nutre Prépucation dans le onde,

MORGAN & ALLEN,
Phurmaciens en Gros, Agents,

46 CLIP Street, Row. York,

000
EAU CONSTITUTION.
L'EAU CONSTITUTION est le seul Remade

mur le Disbête, ta Pierre, lu Coleul, In Gravelle,
rotation de la Vessie, Intlamtnuon des Hogrons,
Catarre de la Vessiv.

Le succês etonnant qu'a oblenu cette inappré-
calle Médecine lu rend plus précieuse encore que
tontes cellus découvertes jusqu'ici. Aucunlangage
ne peut donner vou idée approximative du chauge-
ment nmnéduaf el presque inraculeux du système
dévilinire. Loufait, n'a pus de rival comme remède
pour la guénson permunente des Maladies ci-haut
mentionnées et aussi du DIABETE, de lu PERTE
de ENERGIE MUSCULAIRE, de la PROS-
THATION PHYSIQUE, de lINDIGESTION et
de toutes tes Maladies occasionnées par lus désor-
dres où lu décudence.

Les persoanesqui sentent des [niblesses dovraient
prendre de PISAU CONSTITUTION, soit qu'elles
suien lépuisées par l’excés, afluiblies par la nature
ou atteintes par lu maladie ; l'urganeationreléchèo
vst de suite remise ct revivifiée. Eh! bien, ce célé-
bre Reméle ne ménte-t-il pus d’étre appelée lu
MERVEILLE MÉDICALE t
Lu victime trembisate de In dépression et de la

debitste devivnt une personne nouvelle ; elle ne lient
droit, marche d’un pus forine ; on esprit, qui était
auparavant dans les nuages d’une apaîbie presque
idiote, devient clazr et actif, et, & mesure quit fe
naît, acquiert vue nouvelle vigueur. Ln Medecine
atteint lu constitution efle-indine et la restaure à 5
condition avrimale.

Pour cen Maladies, c’est réellement un Reméde
souverain ct on ve peut trop en dure à su lounge.
Unis seule dose à déjà fait disparaître lea symptômes
les plus alarmants. Employez-le dane ces cus, el
vousdevrez beaucoup & PEAU CONSTITUTION.
X=A vendre chez les Pharmaciens— l'ax, $3-

MORGANZ& ALLEN,
Ageuts-Uénéraux,

No. 46, Clill Street, New-York
J]
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Nouveautés !

Nouveautés !
AU

No. 210, RUE NOTRE-DAME,
Près lu Rue St. Gabriel,

L'Enseigno du Pavillon Rouge.
°

GIRARD & FRERE ont l'honneur d'aunou-
cer qu'ils viennent de recevoir un magnifique
Axsortiment de MARCHANDISES de FAN-
TAISIE et uutres pour l'Eté, telles que :

Soicries en grande variété,
Mousselines,

Clially,
Barège,

ftubans,
Giants do Kid,

De première qualité et bien cholsiea,
Draps légers pour Habits,

Patrons de Vestes,
Etoffes à Pantalons, etc, etc,

dans le dernier goût et à bon marché. Ausst
une très grande quantité de marchandises a-
chetées Aux encans, qu'ils offrent bien an-des-
sous do leur valeur,telles que Outon jaune,très
bon, 7d ; Shirting, 74d ; Indienne, 7}d ; Draps
noire, 34 ; Etoffes à Robes, Gjd 7d et 7} bioc'as-
sorties ; aussi un bon assortiment de Tapis de
plancher, d’escaliers, etc.
MM. Girard et Frère espèrent que vous vou-

drez blen leur continuer votre bienviillant pa-
tronage avec ls certitude que veus serez satis
fuit de la manière avce laquelle vous aurez êté
servis au

No. 210, rue Notre-Dame, d l'Enseigne du
- Farvillon rouge.

Te

D" MATHIEU,
DENTISTE,

192, Rue Notre-Dame,

24 mai
   22 sept, 128

(Vis:à-vis lo Palais de Justice.)
9 sept, alle



nnat des Spurs-Grises :
d'Ottawa,

SOUS LE PATRONAGE DE SA GRAN-T1  DEUR MGR. GUIGUES.
Cet Etablissement, dontl'existence remonte à

près de vingt ans, a pour but de satisfaire à l’un
des besoins les plus pressanta de cette partio de
la contrée. La cité d'Ottawa, alnsi que per-
sonne no l'ignore, forme, par sa position géo-
graphique, lo lien qui unitle Haut et Je Bas-
anada. ‘ Dé là cette nécessité pour tous les

habitants d'avoir cette notion parfaite et égale
des langues francaise ev anglaise, Aussi, rien

2 B'a-tll 616 Gpargné pour que les jeunes Demoi-
‘selled” Canudienncs ct Anglaises puissent ate
teindre ce double but; et los mombreux et ho-
norables témoignages rendus de tout temps à
l'Institution, prouvent que ses offurts n'ont point
été vains.

Le plus grand soin est surtout apporté à la
Pureté de la prononciation et à la pratique
uguelle des deux lungues. Outre les études
grammaticales et litiéraires, outro l'arithméti-
que, lalgébre, la géometrie, lu botanique, la
zoologie, lu chimie, 1a physique, les élives rece-
vront encore des legons théoriques et pratiques
ds commerce, d'économie domestique, de bro-
derfes en tous genres.
Tous les moyens les plus propres à exciter

l'émulation et à développer l'inteiltgenco y sont
Journellement employés. Nous ne muutionue-
rons ici que la bunque, le bureau de poste, la
Eazette, le chambre de comarerce—le tout sous
là direction exclusive des élèves.

Celles qui désirent apprendre ls musique et
le dessin trouveront également que rien n’a été
négligé puur leur assurer en ces brauches do
pronspts «t brillants succès. li suffira de faire
remarquer qu'actuellement non moins de six
maîtresses sont constamment occupées à don-
ner des leçons de plano, d'harmonium, de harpe“
d’orgue, de guitare, etc, et qu'un nombre enco-
re plus graud préside aux leçons de peintures
à l'huie, peintere à l'eau, peinture orientale ;
dessins en tous gevres ; à lu confection d’ouvra-
ges en cire, fleurs urtiticielles, etc.
Onne fait aucune distinction de religion dans

l'admission des élèves; seulement, les jeunes
Demolselles qui n'uppartiennent pas à lu religion
catholique, quoique obligées d'ailleurs de suivre
ponctuellement le réglement de ls Maison, ne
sout point cependant tenues d'assister aux exer-
cices religieux.
Pour plus amples informations, s'adresser & In

Supérieure.
25 noût, an-116

TERRATSS A VENDA
A CONSTITUT

 

sr A

ESDJ: PAIEMENT
DE

LONGS TERM

5 à 40 cts. par PIED en SUPERPICIE,|!
Ces Lots sontsitués tant en dedans qu’en de-

bors des limites de txVille, et sur les Rues les
plus targes et les’plas belles,savoir:

Les Rues Sherbrooke, Uadieux, Saint Do-
minique, Saint Luurent, L'Avenue Colborne
(qui a 90 pieds de iargeur), et les ‘tues Ontario,
Ste. Catherine, Miguonne, Dorchester, Parthe-
nals, Gerrard. Grant, Ste. Marie, Queen, du
Port, Commune et autres.

Les Chars de In Cité voyagent réguli-rement
vis-à-vis ou dans lu proximité de ls plupart de
ces Tosrains.
Un grand nombre de ces Lois>de Terre sont

couveris d'un bean gros sable: ce qui est d'un
grand avantage pour veux qui veulent bâtir,

Des Carrières fmmehses du la plus belle Pierre
à bâtir sont daua le voisinage d'an tiers de ces
Lots, et les acquéreurs aurontle privilége d'y
tirer dela Pierro pour leurs Bâtisses, saus payer.

 

A part du ces Terrains, les soussignéz offrent
en vente PLUSIEURS LOTS sur les RUES
COMMUNE «t QUEEN, vis-à-vis le Bassin des
Vapeurs du Haut-Oanada, à l'entréedu Canal.
CesLOTS sont aussi à LOUER,‘avec où saus

les Bâtisues dc-aus conateultes, qui nt servi “et
p-axent servir comme Diglilturie, Houlin àCu.
Voütes, etc.

 =—=kT==
UN LOT BATIde 70 x SC pieds, au Coin des

RUES COMMUNE et PORT, près de l’Assu-
rance Royale.

—DE l'LUE—
UNE DELLE TERREde 112 arpente“dans

Berthier, à uno lieve seulement du Village, pres
du Pont qui traverse 1a jolie riviere Bayoune, et
faisant frout eur le chemiu du Roi et In rivière
Hayonue, avec une BONNE MAISON.—C'est
une trés-bonne place de Commerce,

A LOUER,
“Ce magnifique LOGEMENT d TROIS
LTAGES, Nuo Cadieux (ci-devant
occupé par le Major Laude, qui a Inissé

pour Quebec,) avec lo Gaz, l'Ean, un Calurifère,
les Bains, etc. Il y & des Ecurles de 5 places er
des Remises à Voitures,

A LOUER,

fi UNE MAISUN DOUBLEde première
classe, Rue Uadieux.

DEUX TERRES, avec ou sans Maisons, à
Hochelaga, et une TERRE au Haut de Ja Rue
Partheuais,

QUELQUES LOPINS DE BONNE TERRE
POUR JARDINIER

PLUSIEURS MAISONS À VENDRE,
AVIS.

Les soussignés se chargeront à l'avenir de
A VENTE de PROPRIETES FUONCIERES.

H. & E. LIONAIS,
AGENTE,

27, Rue St. Gabriel,

 

 

 

 

Et , ; :20,Rue Cedieux
19 avril. fur? "61

COMPAGNIE CANADIENNE

NAVIGATION INTERIEURL.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
FOUR

Beauhurnuis, Cornwall, Dickinson’s
Landing, Morrisburg, Prescoll,
Brockville, Gananoque, Kingston,
Cobourg, Port Hope, Darlinglon,
Toronto et Hamilton.
DIRECTE SANS TRANSEORDEMENT.

Un des mwagnifiques Vapeurs en Fer

 

Laissera TOUS LES JOURS le Bassin du
Canal, Montréal, à 9 heures A. M, et Lachine
à l'arrivée du Convoi laissant la Rue Bonaven-
wie & Midi, pour Hamilton, arrbtant aux Ports
intermédiaires, ayant connexion à Toronto et
Hamilton avec les différentes Voies forrées, et
18 Vupeurs pour les Oliûtes de Niagara, Buf-
falo, Détroit, Uhirago,Milwaukee, Tolédo, St.
Paul, Galena, etc, ete.

Les arrangements par cette Ligne sont des
plas complets et les avantages offerts aux toys-
Cours saus pareils.
Le Fret est pris à des taux raisonnables. On

peut oùteulr des Billets pour toute la Ligne et
jes informations néce -saires en s'adressant à O.
F. MucxuE, aux Hôtels, Prin Fannezs, au
Bureau de Fret, Bassin uu Oana), et au Burcau

     "CHARLESDAOUST.
TC AVOCAT, :

A transporté son Bureau au

Neo. 30, Rue. St. Gabriel.
6 oct.. 138

UX

Marchands de Is Campagne,
——

»A VENDRE
À Des

 

SAVOLR

500 Boîtes Goma pour teindrolen Noir,
10 Quarts Poudre Vinez,

35 Grosses Tointures de Judson.

2000 Lbs. Camphre en Gomme,

15 Barils Cream de Tart,

10 Sucs Gomme Arabique,

10 Bulles Houblon,

400 Douxaiues Iluile de Cnstor,

65 Grosses “de Palma Olsristi,

48 + *¢ du Rose,

20 H Gargling Oil,

225 Douznines Poudre de Condition,

250 Grosses Pastilles-à-Vers de DEVINS,

78 #  Fesience de Peppermine,

47 “ “de Canelle,

60 « «  d'Epiuette,

20 “ de Musk,

20 «+ Eau de Lavande,

15 " « de Cologae,

{80 “Poudre Allemande.

DEVINS & BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le l’aluis de Justice,

Montréal.
17 juillet, . 98

VINS seTOUTE ESPÈCE,
No. 291, Rue St. Paul,

(Vis-à-vis la Maison F. & J. LucLame)
 

LE avussigné a
le plaisir d'annoncer
dgesuowbreuxnmis

oo. 4 que, cédant à leur
LIRE <aollicitation, il vient

d'OUVRIR un M A-
GASIN où il fera

le Commerce exclu
sif de VINS, LI-

. QUEURS, LAUX-
DE-VIE, VINS FRANÇAIS,etc.

Il a le platair d'attirer l'attention de MM, les
Membres du Ulesgé sur un Assortiment de
VINS de MESSE gurantis tres-pura, dout il
pourru dispuser À tres-bon marché.

P, A. MERCIER.

AVIS.
M, P, A. MERCIERvient d'être nommé seul

Agent pour la Vente en Gros du célebre NOIR
A SOUILLIERS à l'épreuve de l'Eau de 3I.
TUCK, de Londres, C'est le meïileur Noir que
l'on puisse employer. Les Chnussures, muême
graizsées Avec n'importe quui auparaçant, de-
viennentclaires et reluisantes. Cet Article eat
très-recommandé, et peut être garsn’i en toute
sûreté.

12 juillet.

   

 

 

nao

LE
1

MANUEL DU JUBILE
PRECEDE DU

Mandement de Mgr. Bourgel, Evé-
que de Montréal, de la Letire Ency-
clique du Souverain Pontife, et
suivi des Prières pour les Exercices
du Jubilé.

 

Les Marchands de lu Campagne pourront se
le procurer à lu Donznine à des ronditions très-
avantageuses.
Ea vente chez .

MM. J. BL. RULLAND & FILS,
0.0. BEAUCHRMIN & VALOIS,
CHARLES PAYETTE.

10 mai.

AVEZ-VOUS UNE

Salamandre à l'Epreute du Feu ?

70

 

Chaque Marchand à des Livres
et des Papiers dont la porto

scrait désastreuse, et, 6n
plusieurs cæs, entiè-

. ment ruineuse.
cmb =—— =
LES DELAIS SONT DANGEREUX !

TRIONPIHES RÉCENTES

Somerset, 20 Décembre 1564.
MM. Kershaw & Edwarde—Messieurs—J'ai et

l'inlortune, dans Ja matinée du 11 courant, d'é-
prouver la securité de vos Salumandres amelivrees
à l’epreuve du feu. Vers 4 heurcz du matin, on a
découvert que mou magasin était en feu, et avant
ue je pus obtenir des secours etlicacus, tout l’édi-

lice avec ce qu‘ contenait était la proie des flarn-
nes. Lu Salamandre étoit placée dans le centre
de In bâtisse, et quand les planchers et fe toit s'el-
fondrerent sur elle, elle était compléternent envi-
ronuée d’une inaaso de feu @ laquelle elle fut expo-
sée peudant plus de 11 heures. lis était souge.
Cependant, lorsque je l’ouvris, je fus agréablement
surpris de trouver intact ce qu’elle conteueit, € cal-
à-dire, les livres, papicra et argent en papiers
Je considère que cette épreuve a été trés-sévère,

et elle à prouvé que votre Salatmandre est une par-
feñe sûreté contre le feu. ©
HN Votre, etc, .

JAMES FRASER.
Avant été présenis sur les lieux quand la Sala-

aaudre de M. Fraser a té ouveste, nous pouvons
en toute conflance recommander les Salamandres
de MM. Kershaw & Edwaids comme étant vrai.
ment à l'épreuve du feu, dans toute l’acception
du mot.

F. L. POUDRIER, Juge de Paix,
° P. C, BOURK, Capitaine,
W. BARLOW, e

KERSHAW&EDWARDS,
Seuls Manufucturiers et Propriétaires de In

SALAMANDRE AMELIOREE
A LEPREUVE DU FEU.

Un Assortunent cenaidérable de SALAMAN.
DRES pour Marchands, Banquiers, Derneures pri
vées, etc, constamment en mains SURETED de
BANQUES construiles sur les Plans les plus ame

ree

 

Manufacture Américaine, Auglaise et Canadienne
à vendre & bon marché.
Veuslez envoyer chercher une Liste des Prix et

imensions. . Lo
189, 141 ET 143, No. 83, Grande ue!SeJason.vvi

&
. 6 mal, > ALEX, Ed een ‘68

Rue St. François-Xavier, Montréal,
mas ue oa

UN PURTONIQUE:

liorés.  Plusicuss Salamandres de seconde imain de |

  Extrait Végétal tras coucentrénuk
~ lement alooolique.

Les Amers Allemands
U

Dr. HOOFLAND,
Préparées par le Dx. O. M. JACKSON,

Philadelphie, Pa.
GUÉRINONT LES

AFFECTIONS DU FOIE,

LADYSPEPSIE, LA JAUNISSE,

La Débiliié Chronique et Nerveuse, les Maladies
de Reins vt toutes celles provenunt d'un Foie ou}
d'un Estomacmalade,

Tel que la Constipation,
les Piles intérioures, les
Coups de sang, l'acidité de
l'Estomac, les Nuusdes, les Al-

greurs, le Déguût de la nourrie
ture, Pesantour ou Gonflement dans

I'Estomuc,, Eructations sures, ‘Fré-
moussement ou Afluisement daus le bas

de l'Estomac, Vertige, Oppression, l’ulpi-
tation du cœur, Sensations désagréubles et
suffocantes lorsque l'un est couché, Obscur-

cissement de ln'vue,Tachesou Cataracte,Fièvres
et Douleurs Porsistantes duns la tôte, Défaut
de ‘Trauspiration, Jaunisee de la l’eau et
des Yeux, Douleurs duns lo Côté, le Dos,
ln VPoitrine, les Jambes, etc, vic,
Rougeure subites, Ardeurs dunsls Chair
Visions persistantes de maux et
grand n£xiblissement cérébral.

Du Révd. J. Netoton Hrown, D-DD. Edi-
teur de l’Encyclopédie des connais-

sances Religieuncs.
Bica que n'étant point disposé à favoriser ou

à recommander les médecines bréveté:s en gé-
néral, parce quo je n'ai point confiance à leur
composition et à Tours effets: cepenunnt, je ne
vois pas pourquoi un homme ne témoignerait
point des bienfaits qu’il crult avoir reçu d'une
préparation simp. dans l'espoir qu’il peut ain-
si contribuer à en soulager d'auters,

Je m'empresse #42 auir aius) à l'égard dus
Amers Allemur … du Dr Hoofand, préparés
par le Dr. C M Jackson,de cette ville, price que
J'étais prévena contre eux depuis plusieurs an-
nées, sous l'impression que c'était principale.
ment un mélange alcoolique. Je dois à mon
auni Robert Shoemaker, écr, d'avoir mis de coté
ce préjngé pur une expérience couvenuble et
d'avoir été encouragé à en fuire l'essai, nlurs
que je souffrnis d'une grande débilité dont j'é-
taia ailvoté depuis longtemps. L'usage de trois
bouteilles de cvs Amers, au commeucewent de
l'anuée netuelle, fut suivi psr un soulagement
récl et un rétablissement de forces physiques et
mertales dont j'étais privé depuis 6 mois et que
j'uvuis désespéré de pouvoir regagner. C'est
pourquoi je remercio Dieu ct mon ami de m'a-
voir inspire do faire usage de oe reméde,

J. NEWTON BROWN.
Philadelplile, 23 juin 1861.

AFIS SPECIAL.
[ly &de nombreuses préparations vendues

sous le nom d'Amers imis eu bouteilles d'une pin-
te ct'évingiosues de wbiskey le moins cher oude
rhum commun, coutant de 204 40 cents par
gallon et dur:t la suveur est fulsifiéé par do l'a-
nis où dus graines de corinndre.

Ces sortez d’Aimners ont causé et continuerout
de causer, aussilongtemps qu’ils seront vendus,
ln mort des jvrognes à des ceutuiues de person-
nez. Parsuite de leur usage le systémecest cous-
tamument tenu sous l'influence des stinulania
alcuoliques des plus mauvuis, le gout de la li-
queur «St pruvoqué ctentretenu ct les consé-
quences sont toutes les horreurs qui accompa.
guentla vie ot la mort d'un ivrugue,
Qu .ud à ceux qui désirent avoir des Amers

en lqueu:, nous publions In recetle guivante,
Proenrez-vous une bouteille des Amers Alle-
mands de Hooflauid et mettez la Avectrois pintes
de Lun brandy ou do whiskey et lo resultat sur.
passer: de beaucoup par ges vertus médicales
et par ga verituble excellence aucun des autres
Amersen liquenr sut le marché, et coftera beau.
coup moins. Vou 6 nurez tous les vertus dus
Amers de Ivoutiaud réunies a une liqueur de
bonne qualité età bn-n merlleur marché que
cor préparations iuferieuses,

ATTENTIONS, SOLDATS ET AMIS DES SOLDATS

Nuus appelons l'atiention particuiitre sur la
guérison remarquable et authentique suivante
d'un des heros de In nation, dont Ix vie pour me
servir de gen piopre langage ** à «té sauvée pat
les Amere.

Phiiladelplile, 22 uoût 1862.
MM. Jonca & Evans :—Eb bien, tssieura

vos Aruers Allemands de Hootlau:d m'ont sauvé.
I n'y à pas de charlatanieme. Oela est attesté par
des centaines de mes camurades, dunt quelques
noins suivent, et par ceux qui unt connu toutes
les circunstances de mou cas. Je puis depuis
quatre nns un membre du lu célabre batterio
Sherman et sous le commtnandement immédiat du
cap. H. B. Ayres. Par suite de l'exposition à
l'air inhérente à rues difficiles functions, je tus
attaqué eu nuvembre dernier d'une inflammation
de poumons cl demeurai 62 jours à l'hôpital,
Cela fut suivi d'nue grande débilité accompi-
guéo d'une attaque de dyssenterie. Je fus alors
trnnsteré de lu Maison Blanche à bord du sten-
wer +t State of Maine” en cette ville, et je dé-
barquai le 25 juin. Depuig nlors j'ui été aussi
bas qu'on puisse ete etje ne gardai qu'une
étincelle de vie, Pendant une semaine où plus
je pus a peive avaler quelque chose et si j'avalnis
un morceut, jé le renvoyais imuédiateme nt.
Je ne pouvais pas mème garder dans mon es-

torsuc un verre dents La vie était impossible
dans de pareilles cireunstances; et en consd-
quence, [cs médecins qui ont travaillé consci-n-
cieuserment, quolqu'en vain, à m'arracher des
gritfes de ta mort ine dirent franchement qu'ila
ne pournient plus rien faire pour moi, et me con-
geilleient de voir un membre du clergé et de
disposer de mon mieux de mes fonds limités,
Une connaissance qui vint ne voir à l'hôpital,
M. Frederick Sieinbron, du sirième eu bas de
Ian ue Arch, me conseilla, comme dernière
planchede entut, de fuite usage de vos Amers
el m'en procura généreusement une bouteille, Je
n'eus pas pluidt commencé à en prendre que l'om-
bre de l& mort commença à disparaître,et je vais
Dieu merci beaucoup mieux mainteusnt. Bien
que je n'a: fait usage quede deux bouteillss,
j'ai gagué 10 Ibs et j'espère pouvoir aller re.
juiudre ma femme et ma fille dont je v'aie pau
eu de nouvelles depuis 18 mois; car messieurs,
je suis un loyal virginien, du voisinage de Frout
Royal. A vos Amers inappréciables jo dois la
certitude de la vie qui a pris ia place de craintes
vaguea—A vos Amers je dois le glorieux privi-
lege de serrer contre men cœur ceux qui me
sont le plus chers en ce monde.

Tout à vous,

ISAAC MALUNE.

Nous curroborons ploinement la vérité des

avancés sustlits, attendu que nuus avous déses-
péré de voir notre camarade revenir à Ja santé,
Joha Cuddieback, Jere Batterie dc New-York

George A Ackley, Com. O, 11e du Maine ; Les
wis Chevalier, 93e de New-York ; ! Æ Spencer,
lere Artillerie, Batterie 5 ; J B Fasewell,
Oump. B, 3e 4 Vermont, Heury ls. Jer6mo,
Comp. H, do ; Henry T. Macdouald, Comp. ©,
Ge du Maine ; Jobn Ward, Comp. E. 6e lu
Maine ; Hermun Koch, Com H, 72 de New-York
Nathaniel B. Thomas, Corp. F, 95e de Penn ;
Andrew J Kimiali, Comp. A. 3e du Vermont;
Jon Jenkirs, Comy. B. 106 de Penn.

Défiez-vous des contrefaçons !
Voyez à ce que la signature de “ O. M,JACK-

SON," soit sur l'enveloppe de chagne bouteille
Prix par bouteille: 75 cents, ou une demi-

douzaine pour $4.00, Si votre plus proche dro-
guise n'a pas l'urticle, méfies-vous d'aucune des
préparations énivrantes qu'on peut vous offrir à
su place, mais écrivez nous et nous vous en en-
verrons tuigneusement empaqueté, par l'Ex-
ress. ;

P Manufacturé et Bureau principel, No. 631,
rue Arch. JONES & BVANS, auccesseurs de C,
M, JACKSON & Cie, propriétaires,

KP" A tendre par tous les droguiste et détail-
leurs dans chaque ville des Etats.Uuls et des
Provinces Britanniques. -
JORN-F. EENRY-& Ote., Agents en Gros,

803, Rue St Paul, Montréal, B. Q. A vendre  obectous Phannatiens du Canada.

 

HENRY STARNES, Ecr,, (Agent de la Banque

Branche du Canada, Place d'Armes, Muntréal.

L'Histoire, lu Science, l’Art,

Qui doit être employé

Remèdes aurout faill,

wette et rende complet ; si misérable qu
il ne procuro de l'aise et du confort;
mine par la rouladie auquel il ne prolonge la vie,

L’ORDRE.~EDITION SEMI:QUOTIDIENNE,
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- LA COMPAGNIED'ASSURANCE*
The Liverpool & London & Globe

DAE

SUR LA VIE ET CONTRE LE FEU.—.
CAPITAL ..…..….….…..….….scoscecss ........

FONDS PLACE...3.….iosssscsonconnercenesecona nee
REVENU ANNUEL.......a...

FONDS PLACE ENJCANADA .».....0.0000000000
 

 BOREAUX PRINCIPAUX :
No. 1

20 ot 21, POULT et
DALE STREET, LIVERPOOL.

RY, et38, REGENT STREETS, LONDRES.

…... $10,000,000
16,250,000 :

5,000,000 AVIS
300,000 ; MESSIEURS

’ BELANGER & DESJARDINS,
AVOCATS,

COINDE LA PLAGE D'ARMES ET GRANDE RUE ST, JACQUES, MONTREAL.

COMITÉ DES DIRECTEURS DU CANADA :
T. B, ANDERSON,Ecr., Président, (Président de la Banque de Montréal.)

{Fielden du In BanqueOntario.ALEXANDERSIMPSON, Eer., Vice-Présivent,
E.

Qutario,)
HENRY OHAPMAN, Fer,(Marchand)

KING, Ecr., (Ageut Généralde la
Banque Ouiario.)

.F. 0. SMITH, Ecr., Secrétuire-Résident,
O. A.BRAULT, Ecr., N. P., Sous-Agent.

Mevs:15:—DUNOAN GO. MACOALIUM, Ke., 31. D.

 

K2"Toutcs espèces d'Assurauces contre le Feu et

;
plus libérales.

BUREAU PRINCIPAL,

10 avril,

sur la Vie transigées aux conditions les

G. PF. C. SMITH,

Secrétaire-Ré:ident

 

DES

Guérisons merveilleuses sonttouslesjours‘opérées
 

MIRACLES MO
des Suges,

DERNES.

sideralke et aussi précieux, une nécessite aussi immédiate que le

Le Grand Remède Interne et Externe,
: dans tous les cas oi il

le Frisson, les Maux de Téte, les Cr
les Rhuines, lu Tuux, l’Influenza,
des Douleurs,

la Diphlerie,
les Muu, el toutes les Infirmitén

Choz les JEUNES GENS commie chez les VIEILLES PERSONNES, chez
. comms chaz les FEMMES,

Ce Remode prouve eu peu de win

Hl prévient lu Maludie.
1 fortifie.

11 ny a jus de tempéraments si faibles qu

Il arrete les Douleurs.
Hassure la Sante.

"il ne fortilie ; «1 infirme et si incomplet qu'it ne re-
qu'il ne rende confortable ; si torturé par Iado

si icrité qu'il ne calme ; 6ù malade qu'il ne

 

I procure le Somm
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la Philosophie, l’Ingénuité de l’Homme, les Recherches
n’ont pus réussi d procurer à lu ruce humaine un present aussi con-

RECUPERATEUR RAPIDEDE RADWAY,
y à Douleur, Inflammution, les L'uineurs,
amyes, lus Spasmes, les Maladies subites,

PInrouement, PImperfection,

ules son eflicucité. Il sanvers Ia vie quand tous Jes autres

cil,

uleur auquel
Buérisée pas; se

DES GUERISONS MERVEILLEUSES SONT TOUS LES JOURS
OPEREES PAR L’APPLICATION EXTERNE DE CE

REMEDE DANS

  

L'Inflammation des Rognons, la Fessiv, le S;

dea Maladies inherentes à leur sexe, se

vsl Supérieure u tous les Awers,
lea tetopéraments saibles,
l'estomac,les entrailles,

&CIE

Rosée du Paradis, Parfum dea Boudoirs.
Pommade Céphalique
Eau Verbena pour la Toilette.
Oximel multifure,
Vinaigre aux Plantes hygiéniques.
Telnture virginale de Renjoin.
Rusée des Lys, véritable Eau de Jourence.
Orême Labialo au Suc de Roses.
Pommade de Velours, veloutant la Peau.
Elixir Odontophile.

ETABLISSEMENT À VAPEUR

_T. PARKER a l'honneur d'annoncer qu’il
vient d'ouvrir un nouveau MAGASIN au No,
34, Rue St, Juseph
tous ordres qu'on tf
plus prompte et la plus satisfaisanta.
cite res
étantdéterming & w'épargner aucune pelns pour
donner entière satisfaction.

10 tév.

Le Lumbago, la Goutte, te Bic douloureux, le Mal de Denis, le Mat d’
Slammation de l’Estomac, des Entrailtes et des P
Pures, les Comtusions, lca Hlesaures,
Gule, lca Pustules, Tuches,
Surdité, Coups de Solei'
Douleurs duns les Jambes, Pieds et Juintu
meurs aux Gcnoux, Pieds, Jambes, ete, Maux d° Yeux.

s'il est appliqué sur ces Maux
RES, IL GUERIT LE PATIENT.

 

APPLIQUE EXTERIEUREMENT ET INTERIEUR
OFFRE UNE AISE IMMEDI

 

PROMPTEMENT

UIrritaticn de P Uréte, Difficulté d’ Uriner,

LES FEMMES SOU

DE RADWAY

PRIS INTEPIEUREMENT,
Une cuitlérée à :hé de co RECUPHRATEUR d

promouvoir un ton appétit, fo
les rognons, la vessie, ete.

4 déc.

… 36, Boulevard Sebn
.

INNO

ONAN

NSP

DIX Méduilles, la Croix de la Légion d'Honneur et la faveu
mense public, ont récompensé lea serv
puis safondation en 1804. Dans un choix de 5,000
tingué les Articles suivants, dont M. OGERest le

ces rendus à

seul

Savon
contre la Calvitio, "

u

i

a

“"

of

i“

ie

“

——

KFLs PARFUMERIE OGER se trouve dans toutes les
l'étranger.

28 août.

ANGLAIS er AMERICAIN

CC ps

TEINTURE.

ans un verre d'eau prise
Liqueurs ou C:mposts, comme sti

PARFUMERIE DE LA MASON VEN
stopol, Paris.

iuventeur:

Au Bouquez de France.
aux Fleurs d’Alsen Roses.
«ux Fleurs printanières.
au Bouquet d'Automne.
aux Parfums exotiques.

Oreilles, In
ounmeons, les L'atorses, les Cou

le Croup, l’Enrouement, les Brûlures, la
Morsures, Pigâres d'Insectespoisoneux, Engelures,

R Apopteæie, Aitaques épileptiques, Asthme, Catrité,
+ res, F'aiblesses dans les Reins, Tu-

Et dans tous les cas où la Douleur se fait sentis, le RECUPERATEUR RAPIDE DE RADWAY
penne immédintement de aise, ET EN QUELQUES HEL-

EMENT, IL RES SAUVEZ VOS ERATE ET GUERIT M PsSiLh
’ LE X ; BOT. =.

pleen, la Pierre, la tivavelle, la Diabéte,| 2 A Rs
cle. RAF OW

FFRANT 4
rent gnéries en prenant le RECUPERATRUR RAPIDE

avec une Dose des ILULES DE RADWAY.

comme breurage,
I mulant touique, pour fortitier

riifier lea nerfs, et guérit lea douleurs dans

Agents Généraux pour le Canada :—MM, J. F. HENRY & OIE., et LYMANS, CLARE

T f r toujours croisante d'un in.
Tindustrie par cetts importante Manon de-
Articles courants, le monde élégant a dis-

Autore, dédié aux doigts de rose.
aux Fleurs des Montagnes.
aux Senteurs des Foins nouveaux.
aux Bluets odoraats,
& ln Guimauve balsamique.

DENTISTE,

bounes Maisons de Prance et de
12-aps

DR. C. F. F. TRESTLER,

No. 122, Rue Craig.

Vis-à-vis la RueCôté,
9 avril gs

$

D: ‘

GE DENTISTE

33,COTEST. LAMBERT,31
“anoût.. "7 © 106

TURCo.

3

 

TIENNENT leur Bureau du Jour au No, 19,
COTE ST. LAMBERT, et nu CARRE OHA-
BOILLEZ, No, 11, Jeur Bureau du Soir.

3 mai, sa-07
———ee -——— —

J. A. U. BAUDRY,
_‘Arpenteur-et Architecte,

30,....RUE ST. GABRIEL,.... 30,
~.. MONTREAL.

AGENT POUR PROPRIETES FONCIERES,*
24 mal. fm-76

PHARMACIE
uv

Dr. PKCAULT.
Nos. 43, 44, 46, Ruo Notre-Dame,

MONTREAL.

Cet ETABLISSEMENT, ayant subi des amé-
liorations considérables, offre à 8u nombreuse
clientele, à des PRIN MODERES, toua lea ME-
DICA MENTS usités.

Attention toute particulière à lu consultation
des malades, GRATIS pour çcoux qui achètent
len Remecles.

NOUVEAUX MEDICAMENTS ré-
cemment reçus de Paris:
Sirop de Flon,

 

Sirop de Lumouroux,
Qulchique de Cocheux,

Rob Loiveau Laffecteur,
Payer Fayard et Blayn,

Papier Epispustique No. I,
Elixir odontalgique de Pelletier,

Udontine de Pelletier,

a2- el 3,

Bandoline,
Pilules de Vallet,
“de Lactate de Fer,
«  d'Iodinu de Fer,

Le Restauratour de ln Clievelure du Dr. Paradis,
Parfumeries de tous genres,
Oupsulez de Ruquin,

« de Baume de Copalr
‘ d'Huile de Cubebe
“ «de Castor,

Pertes d'Ether,
de Chlorofoime,
de ‘l'érébenthiue,

Baudagues imperceptibles de toutes *speces/pour
Mernics,

Urinoirg en Caoutchoue, .

Ainel que tous les Médicaments ct Préparations
plurmaceutiques «n vente chez les autres Phare
maciens.

CE

PICAULT et FILS,
Nos. 42, 44, 46, Rue Notre-Dame,

KPSeuls Agents en Canada pour les célèbres
Onpaules de Unpaiut et Oubebe de Cauhaupe,
4 mars. 39
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Important aux Familles
LE Soussigné vient de recevoir :

50 grosses de PORTE-ALLUMETTES en Fonte
patentés,

gurmiontés d'uu petit Miroïr trés-commodo aux
sérvantes, pour se tenir proprement avant do
servir In table.

 

— AUSE[ =~

100 douzcines d'AFFAIRES PATENTÉES à
RESSORT

pour nettoyer les Cheminées de Lampe-
LA tout sern vendu À Bon Marché pour Alt-

GEN'I' COMPTANT.
Veaez examiner ces objets, car c'est la seule

place «à l'on puisse ae les procurer.

SAMUEL HOLMES,

125, Rue St. Paul,

À l'Enscigne des trois Barils et duSoleil.
21 oct. 1536
 

  
    

  
    

 

    
      

9
Sont certainementle Remède le plus efficace

pour ls

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LES ot SOYEZ CONVAINCUS

Demandez les “ PASTILLES-A-VERS VE.
GRTALES DE DEVINS,” ot ne vous cn Ininses
pas imposer par l'offre d'une autre Préparation.

 

Ces PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agreables au gout,

Ellos n'ont riend’offensif à la vue

Et sont les noulea LOSANGES Anthelminthiques

admises et recommandées par la Façulté Médi-
cale commo Spécifique pour les cas de Vers in
testinaux.

 

Ohaque Boîte renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instructions requises. On voudra bien obser-
ver aussi que ce PASTILLES sont chacune
d'elles salam pillées des lettres “ DEVINS,"
comme garantie contre la contrefaçon, et qu’elles
ne sont jatnais vendues à l'once où à la livre.
KFPréparées seulement et en vente, cn Gros

et en Détail, chez

 

et qu’il est prôt à exécntor
confiera, de la matière la

JI-soltl-
“tneusement le patronage du public,

, THOMAS PARKER,

34, Roe St. Josoph,

Pis-dovsa l'Eglise St. Geovgea,

s

T  uit août, ==

NOUVELLE

 

GL
No.204, Rue No

Boutique de Teinturier.

La teule BOUTIQUE en Canada où le VIRUX
pert dire rendu NEUF soit pur la TEINTURE,
soit par le DEGRAISSEMENT, est à l'Ecablis-
sement de New-York de ’

AMPE
tre.
aa-108

e

DEVINS & BOLTON,
COEIIMISTES,

Près le Palais de Justice,
MONTREAL

En vente ausst chez H. R. Gray, R. Birke,
J. li, Forman, R, S, Latbam, Dr. J. H. Richelieu,
Dr. Raymond et J. Goulden, Pharmaciens.

N. B-—bn fournit les Achuteurs en Gros, à
raison d’un escompte libéral,
23 fév. an 38
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ExtraitFluide composé deBuchy

deHelmbold,
Pour In nou-retontion et l'incontinence dog Url.
nes, l’itritation, l'infammation où l'ulcération
de Ia Veaslo et'des Pounions, Maladies des Glan.
des, de la Pierre, do In Gravelle, et touteg
Douleurs venant des Maladics de la Vessi
Poumons et de l’Hydropysie.

les

e, des

 

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHY
Da

HELMBOLD,
Pour lea Faiblesses. La coustitution affectés
par In faiblesse organique requiert le secours
de la médecine pour fortifier lo syslème, c'est
ce que fait invariablement L'EXTRAIT DE
UCHU DK HELMBOLD. Si on ne suit pas ce

traitement, In Cougomption ou is Folio eu résut.
tera nécessairement.

—

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHY

ne

HELMBOLD,
Dans lcs allectlons particulidres aux FEMMES ’
n'est 6galé par nucune autre Préparation, par
exemple dans 1a Chlorose ou Retention, l'Irré-
guiurité où la Suppression cutière des Evacua.
tions habituelles, lu Stérilité ot toutes les Ns'a.
dies auxquelles les feuimes sont sujettes, on ne
pourra trouver un Remède plus efticacc.

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU

LE

HELMBOLD
ET LA

LOTION DE ROSE AMELIOREE
Est une application excellente dans les Maladies
d'une nature eyphilitique. Des cellent du
caractère le plus respectable dccompegaent
toujours les Préparations,

——

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU

DE HELMBOLD.

Renucoup de gensiconnaissent in cuuze de
leur maladie, nis peu avouent en Kinvité.

La mort des milliers de personnes qui péris-
gent par lu CONSOMPTION eat unie preuve ter.
rible de cette assertion.

Quand la conatitution cat affaiblie de cette

tnanière, il faut avoir recous à un remède qui
foriifie ot qui donne une vigueur nouvelle ay

système; et C'est ce qu'on obtient par L'EX.

TRAIT DE BUCHU DE HELM BOLD.
 

L'EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU

DE HELMBOLD

Guénit les Maladies dang toutes leurs phases,
à peu de frais, sans changement de régime
et sans aucune lacommodité.

Les milliers de peraounes qui out été les vie

times des charlatans et qui vaut puyé des prix
énoruies pour être guéries en peu de tusps, ont

découvert qu'elles avaient élé trompées. Avec

l'aide des nstringents les plus forts, le poison

sèche duns le sysième, pour gv montrer de nou-
veau plus taid.

 

EXTRAIT DE BARSPAREILLE

DE HELMBOLD

Guérit 1a Sciofule, les Eresypeles et toutes les

Aflections quelconques sur la peau du viéage

du corps, et purge des lumeurs qui eugendrent

les Maladies, enrichit le saug et

EMBELLIT LA COMPLEXION.

La plupart des Maladies qui aîligeut le genie

humain provienneut de la corruption qui s'uceu-

mule dans le sang. De toutes les découvertes

fuites pour purger, aucune n’a un cifet égal à

celui du COMPOSE DE SARSPAREILLE DE
HELMBOLD. 11 nettoie et renouvells le ang
distille ls vigueur du la santé dans le system

et chasse les Humeurs qui engendrent les Mula-
dies. Il stimule les functions corporelles et

chasse les désorres prenant naisenuce dans le

sang. Un tel Reddo sur lequet on pût comp-

ter était cherché depuis longtemps, ‘et runinte-

nant le public peut eu profiter. L'espace nous

manque pour donner tous les certificats qu

peuvent faire Voir ses bons eûcts, mais l'essai

d'une seule bouteille démontreia au malade que

ses varius surpassent tout ce qui a été pris

jusqu'ici,

Deux cueillerées de Extrait da Sarspareilie

joiutes & unc pinte d'eau valent le Kreuvage de

Diéte de Lisbon, et une bouteille vaut un ga'-

lon de Sirop de Sarspareille,
 

Ces Extraits sont préparés sue le principe

scientifique in vacuo, el contiennent toute ls

force des ingrédients. Un essai conclusif servira

do comparaison de leurs propriétés avec celles

des Extraits en usuge duus le Dispensaire des
Etats-Unis.

tls ont été mis en usage dans l'Armée

des Etats-Unis, et sont employés dans tous les
Hôpitaux et Institations Sanitaires, sur tout le

continent, aussi bien quo dans la pratique pri
vôe, ut sont considérés comme des Remèdes

précieux.

Adressez vos Lettres à in Maison de Pharma”
cle et de Chimie de HELMBOLD, 394, Broad
way, New-York, porte voisine du Metropolitan

Hôt:! : ou au Dépôt Médical de HELMBOLD,
Sout. Tenth Street, Bâtisses de l'Assemblér,

Philadelphie.

Décrivez les symptômes dans toutes les com:

uns.

Médeo nes en disponibilite de 7 heures A. 3.

à 8 heures P. M.

t@~A vendre par tous les Pharmasiens.

Prenez garde aux Controfaçons!

DEMANDE? LE

HELMBOILD,
Et n'en prenez aucun autre.

JOHN F. HENRY & CIE,

303, Rue St. Paul, Hmqre se m0
>

. Agentolen Gros pour ies Canads?s

34 fév. ' aa-3 


